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L’ENTENTE ANGLO-
ALLEMANDE DE DEMAIN

M. Brailsford ne se borne pas à faire le partage des responsa­
bilités passées. Il se risque à porter un jugement sur les problèmes qui 
se poseront lorsque la guerre sera terminée.

“Nous nous faisons une idée fort étroite du conflit mondial (a 
parochial view of Armageddon), si nous nous IMAGINONS que 
c’est principalement une lutte pour l’indépendance de la Belgique 
et l'avenir de la France. —

— Evidemment, ce “traître” n’a lu ni le Mail, ni le News, ni la Pa­
trie. Il n’a pas entendu M. Rodolphe Lemieujî ou M. Maréchal. Il n’a 
pas absorbé une quantité convenable de Pilules Rouges ou de Pilules 
Moro. —

—Les Allemands sont plus près de la vérité lorsqu’ils ne voient 
dans le conflit que la guerre russo-allemande. Ce conflit est né de 
la lutte pour la domination de l’Europe orientale, avec Belgrade 
comme axe. Si l’une ou l’autre des alliances obtient un succès déci­
sif, elle se terminera logiquement par une réfection générale des 
frontières de l’Est et le règlement par la force brutale de ce pro­
blème: l’Europe orientale sera-t-elle gouvernée par l’Allemagne ou 
par la Russie? C’est, à mon avis, un résultat si barbare, si étranger 
aux intérêts réels des Iles Britanniques, si éloigné de nos préoccu­
pations quotidiennes, que je ne puis que m’étonner des illusions et 
MAUDIRE la fatalité qui nous ont entraînés dans cette guerre. Au­
cune voix du sang, aucun calcul supérieur de notre propre intérêt, 
aucun espoir dans l’avenir de l’humanité, ne nous commandent 
d’appuyer le Slave contre le Teuton. Nous ne pouvons désirer que 
l’Autriche ou la Russie domine dans les Balkans; mais si nous de­
vions, à sang froid, exercer un choix, la plupart d’entre nous don­
neraient la préférence à Vinflu ence allemande PLUS TOLERANTE 

ET PLUS ECLAIREE.
Il va plus loin. Il déclare franchement que lorsque le territoire de 

la France et celui de la Belgique seront libérés, il sera temps pour l’An­
gleterre de faire cesser le conflit. Elle n’a aucun intérêt à favoriser les 
desseins de la Russie, à faire passer des millions de sujets autrichiens 
"d’une civiliation plus élevée (autrichienne) à une civilisation infé­
rieure (russe).”

Aux “enthousiastes de cette guerre haïssable”, qui parlent de “dé­
truire le militarisme germanique”, il réplique froidement que c’est là 
une “phrase dénuée de sens” — “a meaningless phrase”.

“Les Alliés peuvent détruire les armées allemandes; le peuple 
allemand seul peut détruire le militarisme allemand.”
Si les vainqueurs traitent l’Allemagne comme l'Allemagne a traité 

la France en 1870, ce sera au tour de la Russie de préparer la revanche; 
et tout sera à recommencer.

“Si le monde se met à jouer à la refonte des cartes géographi­
ques, il ne fera qu’ouvrir des appétits non rassasiés.”

■s * *

Mais le passage le plus significatif de ectte remarquable étude, c’est 
bien celui-ci:

Moins d’un an après la chute de la puissance de l’Allemagne (si 
tel est le résultat de la guerre), la Russie forcera le passage des Dar­
danelles, dominera la Turquie, envahira là Perse, s’avancera sur la 
route des Indes — et nos Impérialistes [anglais] appelleront à 
grands cris (will be calling out) une ALLEMAGNE FORTE POUR 
CONTENIR UNE RUSSIE MENAÇANTE!
Voilà comment, en pleine guerre, sous l’oeil indulgent de la censure 

britannique, au coeur même de l’Empire, s’exprime la plus traditionnel­
lement anglaise des revues du Royaume-Uni! Elle souhaite virtuellement 
le triomphe de l’Allemagne, dans l’Est, et la défaite de la Russie. Elle 
prédit pour “moins d’un an après la guerre”, une entente anglo-alleman­
de contre la Russie !

Ceci n’est pas une opinion isolée. Les relations que je me suis 
créées à Londres, dans les milieux les plus divers, me permettent d’affir­
mer que c’est l’expression exacte de la pensée d’une catégorie très nom­
breuse et très influente d’Anglais appartenant à la politique, à la diploma­
tie, à la haute finance, au commerce, au monde universitaire.

Un publiciste anglais des mieux renseignés, impérialiste, fort ardent 
pour la cause des alliés dans l’ouest, me disait, il n’y a pas un mois : 
"The moment the war is over, there MUST be an understanding between 
Great Britain, France AND GERMANY, to check Russia!”

J’ai déjà signalé le soin que M. Asquith a pris, dès le début de ’a 
campagne d’enrôlement, de n’accorder le titre d'alliée qu’à la Belgique. 
Les armées françaises et anglaises sont alliées, pour les besoins actuels 
de la guerre; les nations ne le sont pas. Elles ne le seront jamais tant 
que la France restera l’alliée de la Russie.

* * *

En analysant la correspondance de sir Edward Grey, antérieure à 
la guerre, j’ai noté les traces multiples et marquées de son vif désir de 
marcher d’accord avec l’Allemagne et de se tenir à distance de la Russie 
et même de la France. J’ai noté le contraste entre le ton acerbe de sa 
réponse à la démarche personnelle et pressante du Président Poincaré 
et la note invariablement micale de ses conversations avec le Prince 
Lichnowsky.

Plus révélatrice encore est la dépêche de sir Edward Goschen, en 
date du 8 août, publiée comme supplément du Livre blanc. Elle est 
reproduite en entier dans le Livre bleu canadien (1).

Il re s’agit plus ni d’une dépêche hâtive, livrée au télégraphe dans 
l’énervement de la rupture, des relations diplomatiques. C’est un long 
document, écrit à tête reposée, à Londres, sous l’oeil vigilant du Foreign 
Secretary. Il contient le récit très circonstancié des dernières heures 
passées à Berlin par l’ambassadeur d’Angleterre. Ce qui frappe d’étonne­
ment le lecteur peu averti, c’est le soin tout particulier que sir Edward 
Goschen met à relater les attentions délicates et courtoises qu’ont eues 
pour lui le Secrétaire d’Eiat von Jagow, le sous-Secrétaire von Zimmer­
mann et le chancelier lui-même, M. von Bethman Hollweg. P exprime 
son regret de quitter ces “compagnons de travail” — "fellow workers”. 
Il marque le contraste entre les bons soins dont il a été l’objet et les 
opprobres infligés à "ses collègues”, les ambassadeurs “de Russie et de 
France.”

Et tout ceci, qu’on ne l’oublie pas, après la déclaration de guerre, 
après la violation du Luxembourg et de la Belgique.

Pourquoi toutes ces mamours, au moment où la presse anglaise des 
cinq continents prêchait la guerre sainte contre la “barbarie allemande”? 
Tout simplement pour ménager les rapprochements futurs. Les dis­
cours enflammés, les dénonciations violentes, les accusations de vanda­
lisme, tout cela sera mis au compte des “passions de la foule” et des 
“nécessités de la guerre.”

* •* *

Qu’on se le tienne pour dit: dès que le territoire de la France et 
celui de la Belgique auront été évacués, avant même que l’armée fran­
çaise — qui, dans les colonnes des journaux jingos, s’appellera plus que 
jamais the British Forces — ait franchi le Rhin, on entendra parler d’in­
tervention et de paix. Les propositions ne viendront ni de Londres ni 
de Berlin, encore moins de Paris ou de Pétrograd. Les premiers appels 
au “sens commun” des belligérants, aux “intérêts supérieurs de la civi­
lisation”, partiront de New-York, où la finance anglaise et Ta finance 
allemande sont tonte-puissantes — ou de Rome, où la diplomatie an­
glaise est prépondérante. (2)

L’Italie intacte et l’Angleterre fortifiée — elle aura, à ce moment, 
deux fois plus de troupes en réserve qu’elle n’avait d’hommes sous les 
armes au début de la guerre et quatre fois plus qu’elle n’en mettra au

• (1) "Documents touchant la Guerre européenne” — [No 40, a, b, c, 
d, 1915].

(2) Pour les gens peu renseignés qui lisent surtout la Patrie et l’Ac- 
tion Sociale, je m’empresse de préciser que par “Rome”, je veux dire le 
Quirinal et non le Vatican. .....

feu de toute la guerre, — l’Italie et l’Angleterre seront alors en mesure 
de parler ferme. Très probablement aidées de l’influence des Etats- 
Unis, elles imposeront la paix à la Russie, avant que l’Allemagne ne soit 
réduite ni même sensiblement affaiblie.

Naturellement, les chances de la guerre peuvent apporter des modi­
fications à ce programme. Une poussée de la Serbie vers l’Adriatique 
peut forcer ITtalie à entrer dans le conflit plus tôt que le cabinet bri­
tannique ne le désire. La saisie de quelque navire battant pavillon 
américain et faisant la contrebande pour le bénéfice de l’Allemagne 
peut jeter le poids de l’influence des Etats-Unis contre les Alliés — et 
c’est alors que nous aurions bonne mine, avec cinquante ou cent mille 
soldats canadiens en Angleterre, en France, ou en Egypte! L’action 
persistante de la diplomatie russe, favorisée par la mort du roi Charles 
de Roumanie, peut coaliser toutes les puissances balkaniques et rendre 
la Russie maîtresse absolue de la situation, en dépit de l’Angleterre et 
de l’Italie.

Mais quoi qu’il arrive, on peut être certain que les hommes d’Etat 
britanniques ne désirent ni le triomphe de la Russie, ni l’écrasement 
complet de l’Allemagne, ni même une France trop forte.

* * *
De cette analyse très hâtive de l’article le plus remarquable paru 

en Angleterre, à ma connaissance, depuis que la guerre est commencée, 
nous déduirons, demain, quelques conclusions qui s’imposent à l’atten­
tion de tous les Canadiens soucieux de l’avenir de leur pays.

___ _______ _________ L A G U El R R El____________________

ODESSA EST BOMBAIHEE
La Turquie continue son agression inopinée contre la Russie mais elle 

n*a pas encore déclaré la guerre.—Pétrograd lance la flotte mosco­
vite de la mer Noire à la chasse des navires turcs et des trou­

pes de réserves sont dépêchées vers la Crimée. — On 
s’attend à l’entrée en lice des Balkans du coté 

des Alliés. — L’Angleterre fait des repré­
sentations énergiques à la Porte.

Henri BOURASSA.

DEMAIN : -- “Les conséquences au Canada”. L’ITALIE SERA MAINTENANT FORCEE D’AGIR
BILLET DU SOIR

GOD SAVE CANADA !
Un ancien conseiller législatif qui 

depuis...— mais trop de têtes se 
coifferaient du bonnet, — avait 
trouvé pour qualifier un adversaire 
cet apophtegme, que les novateurs 
les plus complaisants ne laisseraient 
pas de trouver hardi : "Chose est 
une girouette qui change d'idées à 
bride abattue.”

Vous n’y êtes pas! Chose n’était 
pas le député de Sainte-Marie, iti 
même le maire de Montréal. Cepen­
dant, vous êtes excusables, car M. 
Martin change d’idée avec une re­
marquable facilité. Les mauvaises 
langues prétendent que c’est dans 
l’espoir de tomber enfin sur la bon­
ne; mais tous les gens sérieux sa­
vent fyue M. Tarte (pas le jockey, 
son père), disait qu’il n’y a que les 
fous qui ne changent jamais d’opi­
nion. Vu à la lumière de. ce prin­
cipe, M. le maire est le moins fou 
de la “gagne” à l’hôtel de ville. Vous 
vous rappelez ses déclarations du 
commencement de la guerre? Il fal­
lait que la ville fit sa part pour la 
défense de l’Empire; elle était prê­
te à tous les sacrifices; tous ceux 
de ses emfployés qui s’engageraient 
toucheraient leur plein traitement. 
Or, avec cette double paie, il y a 
beaucoup de gens qui ne demandent 
pas mieux que de faire une balade 
aux Bermudes ou en Egypte. Les 
promesses du maire eurent plus de 
succès qu’un cent de sergents recru­
teurs. Cinquante, soixante pom­
piers s’enrôlent, puis 84 employés 
du service de l’aqueduc, dans le 
contingent de M. Geo. Janin. Mais 
M. Martin a plus d’un air sur sa 
flûte. Un point d’orgue, et il vous 
entonne, avec le même brio qu’il 
jouait il y a quelques semaines le 
Dieu Sauve le Roi, le Sauve Concor­
dia, qu’il n'avait pas joué depuis les 
élections.

Désormais, les employés munici­
paux pourront s’enrôler librenient, 
la ville ne veut pas tes décourager 
le moins du monde, seulement. .. 
Us devront se contenter de leur sol­
de.

_ Nous voulons pas faire à M. Mar­
tin l’injure de lui comparer la ma­
jorité de la population du Canada; 
mais prêtez l’oreiilc et vous distin­
guerez dans les accents du “God 
Save the King” qui s’élèvent de par­
tout, une autre mélodie qui ne se 
joue encore qu’en sourdine, mais 
qui bientôt couvrira l’autre de sa 
clameur immense. Cette mélodie, 
elle ressemble diablement à celle 
de M. le maire: c’est le God Save 
Canada!

NEMO.

UNE INDUSTRIE
BELGE

Une dépêche de Londres nous ap­
prend qu’un grand manufacturier 
belge, dont l’industrie a été ruinée 
par la guerre, pense à s’établir aux 
environs de Montréal si l’on veut 
lui procurer un terrain gratuite­
ment.

Si le projet de cet industriel est 
sérieux, il. ne devrait pas y avoir de 
difficulté à l’aider.

L’industrie belge est l’une des 
mieux organisées du monde entier 
et il y aurait grand profit pour nous 
à l’introduire dans notre province.

La dépêche ajoute que l’industriel 
en question ji fait une demande ré­
gulière à l’agent de la province de 
Québec à Londres.

Nous espérons qu’on ne prétexte­
ra pas une indélicatesse à l’égard 
du représentant de la province en 
Belgique pour refuser de donner à 
sa requête l’attention qu’elle mérite.

IL FAUT S’ENTENDRE
M. Rowell, le chef libéral d'Onta­

rio, est venu nous dire qu’il faut en­
voyer au moins cent mille hommes 
au feu.

On sait que notre général Sam 
Hughes en a déjà promis cinq cent 
mille, si nécessaire, pour donner ce 
qu’il appelle le finishing touch au 
conflit, autrement dit, mettre la 
dernière main au feu.

Il y a là une divergence d’opi­
nions quant au chiffre, qui pour­
rait finir par briser la trêve des par­
tis.

Pourquoi ne pas “couper d’en par 
la moitié”, suivant l’expression po­
pulaire, et en envoyer deux cent 
cinquante mille, un quart de mil­
lion 1

LES AFFAIRES ET 
LAPOLITIQUE

On a commencé à Halifax l’enquê­
te à propos des accusations portées 
au cours de la dernière session con­
tre le Procureur Général Daniels, 
au sujet d’une transaction concer­
nant le domaine de la Couronne.

L’accusation porte que M. Daniels 
a favorisé la main levée d’une hypo­
thèque de la province sur certaines 
terres forestières donl la vente de­
vait lui rapporter .¥75,000, mon­
tant d’un billet que lui avait consen­
ti la partie intéressée à faire la 
transaction.

La preuve n’est pas encore com­
plète, mais le Procureur Général a 
été interrogé et ré-interrogé pâl­
ies avocats à l’enquête.

Tout en déclarant qu’il n’a eu 
connaissance de la main levée de 
l’hypothèque de la province qu’a- 
près qu’elle eût été donnée. M. Da­
niels reconnaît avoir reçu de la Cie 
C. W. Mills, partie intéressée à ob­
tenir cette main levée, un billet de 
$75,000, dont il a encaissé l’intérêt 
sur chaque renouvellement et qu’il 
a de plus demandé lui-même le re­
nouvellement de ce billet à Mills. Il 
explique son encaisse de l’intérêt en 
disant> qu’il s’était engagé à payer 
un mémoire de frais pour Mills. 
Tout de même, aucun accusé de ré­
ception de ces intérêts par M. Da­
niels ne tient compte du mémoire 
de frais à payer.

Quant au billet, M. Daniels décla­
re l’avoir accepté parce qu’il aidait 
Mills à prélever un égal montant 
nécessaire à la transaction. Du res­
te, ajoute-t-il, il ne pouvait en tou­
cher le paiement que si Mills con­
sentait à le payer.

La suite de la preuve nous en dira 
plus long.

On admettra cependant que 
M. Daniels a été très impru­
dent d’accepter de l’argent d’u­
ne partie avec laquelle il pouvait être 
obligé de débattre une affaire d’in­
térêt public, lui conseille légal offi­
ciel de ce même intérêt public. Sans 
compter que le chiffre de la somme 
qu[il se mettait en état de toucher 
f ait exorbitant. Il n’y a pas beaucoup 
d’usurier qui exige plus de 125 pour 
cent pour son argent, et M. Daniels 
acceptait de toucher $75,000 pour 
$50,000 de l’argent des autres!

Quelque soit le dénouement de 
cette affaire, on peut toujours con­
clure en toute certitude qu’il y a 
bien des politiciens payés pour se 
consacrer à l’intérêt public qui ne 
manquent pas de soigner aussi le 
leur.

Ce sont, je suppose, ce qu’on ap­
pelle ries hommes bien entraînes 
aux affaires.

J. D.

UN AGENT
DE FRANCE

On annonce que M. Roy, commis­
saire canadien à Paris, a obtenu du 
gouvernement français l’envoi au 
Canada d’un agent qui cherchera à 
placer des commandes chez nous.

Cela est très Bien de la part de M. 
Roy, puisque nous n’avons pas as­
sez d iintiative pour faire valoir 
nous-mêmes nos produits et profiter 
des besoins actuels de l’Europe 
pour étendre nos relations commer­
ciales.

Mais il eut été beaucoup plus pra­
tique de ne pas obliger notre repré­
sentant à Paris à cette démarche 
qui doit donner aux Français une 
pauvre idée de nos méthodes d’af­
faires.

DES AUTORITES'
Les lerteurs du Devoir trouveront 

en deuxième page un article renfer­
mant d’intéressantes citations de 
différents auteurs français, anglais 
et américains, quant au nombre ex­
act des effectifs de la Grande-Bre­
tagne en France.

CATALOGUE BILINGUE
La maison Desparois, Garneau et 

Cie vient de publier son catalogue 
de fourrures pour la saison 1914- 
1915.

C’est un livret chiquement fait de 
tous les points de vue et surtout du 
point de vue bilingue.

L’exemple est à imiter. ,

Les Belges font déborder l’Yser et forcent les Teutons à retraiter; 
les Anglais reprennent l’offensive et les Français 

gagnent du terrain partout.

(Spécial au “Devoir”)
Londres, 30. — Une dépêche de Pétrograd, dit ;—
“Deux destroyers turcs ont bombardé le port d’Odessa, coulant un 

vaisseau marchand. Les Turcs ont également bombardé Novorossysk, 
un port de mer du Caucase. Deux officiers ottomans débarquèrent à 
Théodosie, sur la côte sud-est de Crimée, pour obtenir la reddition du port. 
Le gouverneur eut tôt fait de les emprisonner.
LA RUSSIE ACCUEILLE AVEC ENTHOUSIASME L’ENTREE DE LA 

TURQUIE DANS LA MELEE
Pétrograd, 30. — La Russie a accueilli avec enthousiasme la nouvelle 

de la participation de la Turquie au conflit. D’après de hautes autorités, 
le Czar et ses aviseurs voient avec plaisir se présenter l’occasion de résou­
dre une fois pour toute, toute la question turque. On a donné ordre à la 
flotte de la Mer Noire de se mettre à la recherche des escadres ottomanes 
en train de bambarder les ports du Caucase et de la Crimée et de les dé­
truire. En même temps, les troupes qu’on tenait en réserve, pour le cas 
où cet événement prévu se produirait, se mettront rapidement en marche.

On n’a pas encore reçu avis d’une déclaration de guerre officielle. Les 
communications avec Constantinople ont été interrompues, et l’on n’a reçu 
aucune nouvelle de l’ambassade russe annonçant que l’ambassadeur et les 
attachés d’ambassade aient reçu leurs passeports

A l’ambassade anglaise, on affirme que tous les peuples des Balkans 
seront entraînés inévitablement dans le conflit. Les autorités pensent que 
la Roumanie et la Bulgarie déclareront la guerre à la Turquie dans un 
avenir rapproché.

L’Allemagne a fait marcher la Turquie, dit-on, au ministère de la 
guerre, dans l’espoir que la mobilisation des forces de terre et de mer de 
la Turquie, feront cesser la pression qui pèse le long des lignes allemandes 
et autrichiennes, en Galicie et sur la frontière de la Prusse orientale. On 
affirme ici «pie les Teutons ont été non seulement été mis en déroute le 
long de la Vistule, mais que de plus, une grande partie de l’armée alle­
mande qui a envahi la Pologne russe, a été séparée de sa base et court 
le danger d’être complètement annihilée. Cela a forcé l’aide de la Turquie, 
bien qu’elle désirât se réserver son concours, cet hiver ou au printemps.

LA TURQUIE VA SE METTRE LES ALLIES SUR LE DOS
Constantinople, (viâ Londres, 30).—F.n prévision d’une invasion possi­

ble de l’Egypte, l’ambassadeur anglais, M. Mallet, agissant sur les instruc­
tions reçues de son gouvernement, a clairement averti le grand vizir du 
fait que les Turcs en franchissant la frontière se mettraient en guerre avec 
les nations qui font partie de la Triple Entente. On croit qu’aux ambas­
sades des Alliés, craignant une rupture des relations diplomatiques, on a 
fait les préparatifs nécessaires au départ des attachés d’ambassade.

UN AVEU D’IMPUISSANCE

NORD VONT MAINTENANT AT­
TAQUER A L’EST.
I ans, 30.—On regarde dans cette 

ville la situation comme très favo­
rable dans les Flandres. Chose di­
gne de remarque, il règne dans les 
cercles officiels plus de satisfaction 
que n’en ont crée la publication des 
comuniqués officiels. On considère 
que la seconde visite faite par M. 
Poincaré au front de bataille, est 
d heureux augure, et fait présager 
des événements importants.

Les experts militaires pensent que 
les attaques prolongées faites par les 
ennemis le long de l’Yser, ont 
échoué. Ils s’attendent à ce que les 
Teutons comme à leur ordinaire, se 
portent maintenant à l’attaque dans 
un autre endroit. L’activité dont 
on a fait preuve dans la Haute Al­
sace, durant ces derniers jours, lais­
se à supposer que l’attaque se pro­
duira de ce côté. Tous les blessés 
allemands qui se trouvaient à Saint- 
Louis, ont été transportés de l’autre 
côté du Rhin, dit-on. On a refusé 
d’accorder des sauf-conduits à tou­
tes les personnes qui en ont deman­
dé dans la Haute Alsace.
LA MER DU NORD EST DEVENUE 

UN VOLCAN
Londres, 30.—Une dépêche de 

Flushing, Hollande, envoyée aujour­
d’hui, au “ Daily News ”, dit :

“ Quand on examine une carte de 
la mer du Nord, sur laquelle se trou­
vent indiqués les champs de mine 
connus, on s’étonne de ce qu’on ose 
s’y aventurer. Allemands, Anglais et 
Hollandais ont tous posé des mines, 
durant ces dernières semaines, 
transformant la mer en un véritable 
magasin aux poudres.

Les Teutons envoient des bateaux 
mus par un moteqr faire la pa­
trouille le long des côtes. Us sèment 
également des mines partout où il 
peut être utile de le faire. On les a 
apportées de la Baltique par terre.
L’ALLEMAGNE SE PREPARE A 

ANNEXER LA BELGIQUE
Paris, 30. — La nouvelle de l’entrée en lice de la Turquie rejette tout 

le reste dans l’ombre. Les autorités militaires voient dans ce fait un aveu 
d’impuissance de l’Allemagne, qui peut remporter d’avantages ni sur le 
théâtre oriental ni sur le théâtre occidental de la guerre.

On s’attend ici à ce que a participation à la guerre de l’armée turque 
forte de 700,000, ou de 900,000 hommes, forcera l’Italie à agir. La France 
pensait que l’Italie veillerait sur les Balkans, mais elle ne peut le faire si 
elle reste neutre. A cause de ce fait, le gouvernement français a concen­
tré aujourd’hui toute son attention sur Rome. Des représentants du mi­
nistère des affaires étrangères, dit-on, ont quitté Bordeaux, hier soir pour 
se rendre à Rome. L’on croit qu’une conférence a actuellement lieu.

L’AMBASSADEUR RUSSE QUITTE CONSTANTINOPLE
Londres, 30. — L’ambassadeur russe à Constantinople a quitté la ville, 

dit un communiqué officiel publié ici aujourd’hui, et à la suite des attaques 
des Turcs contre les ports russes les consuls russes en Turquie ont reçu 
avis de quitter le pays.

BULLETIN OFFICIEL DE PARIS
Paris, 30 (2.56). — On a publié cette après-midi le communiqué offi­

ciel suivant :—
A l’extrémité de l’aile gauche, l’armée belge, en inondant la vallée 

inférieure du Yser, a forcé les Teutons qui avaient franchi ce cours d’eau 
à se retirer. Durant leur retraite les Belges at les Français dirigèrent sur 
eux une vive canonnade.

“Les Allemands ont tenté hier de faire de violentes contre-attaques 
contre les troupes françaises et anglaises qui gagnent du terrain au nord- 
est et à l'est d’Ypres, A la fin de la journée, nos soldats n’en avaient pas 
moins continué leur marche en avant dans la direction prescrite, et s’é­
taient assuré la possession de divers points d’appui.

Les Anglais, attaqués à divers points au nord de La Bassée par des 
forces supérieures, ont repris*énergiquement l’offensive, et ont repris une 
grande partie du terrain cédé à l’ennemi. A plusieurs autres endroits, le 
long de la ligne, les troupes anglaises ont repoussé les Teutons, en leur 
faisant subir de lourdes pertes.

“Ailleurs, il p’y a pas eu d’engagement général, mais des mouvements 
offensifs partiels exécutés pur nous et par l’ennemi. Nous avons gagné du 
terrain presque partout.

----------------------------♦----------------------------
DES VIVRES POUR LES BELGES déclaré que la situation en Belgique 

Madrid. 30. — Le ministre espa- exige que ce travail soit fait pour 
gnol des affaires étrangères a décla-, toute la population belge. A la mô- 
ré au cours d’une réunion du cabi- mc réunion du cabinet, le premier 
net hier que les ministres espagnol ministre n présenté les plaintes des 
et américain à Bruxelles, conjoin- exportateurs de Barcelone qui ne 
tement avec les autorités allernan- peuvent percevoir les comptes dûs 
des, ont adopté des mesures pour par les citoyens des nations belligé- 
tmporter des vivres pour la popu-jrantes à cause de la proclamation 
lation affamée. Le ministre a aussi!des Moratoria.

Londres, 30.—Le “ Times ” a reçu 
de Berlin, viâ Copenhague, une dé­
pêche annonçant que dans la capi­
tale allemande Ton fait des prépara­
tifs pour célébrer l’annexion de la 
Belgique. Une proclamation pu­
blique appelle la Belgique “ l’heu­
reux Reichsland allemand sous le 
sceptre illustre du Kaiser Wilhelm 
Von Belgique. ”
LES TEUTONS SOUFFRENT DE 

LA FAIM ET DU FROID
Genève, viâ Paris. 30. — Les trou­

pes allemandes souffrent de faim et 
de froid, dit une dépêche de Bâle. 
L’Allemagne a aussi appelé sous les 
drapeaux la classe de 1914 des ré­
serves qui comprend des hommes 
âgés de dix-sept à quarante-cinq ans 
au nombre de 48,000 au moins. D’a­
près les critiques militaires suisses 
et français, il n’y a pas à craindre 
d’attaque sérieuse entre Belfort et 
Verdun tant que la bataille des 
Flandres n’est pas réglée.

DEMENTI ALLEMAND
Berlin, 30. — Viâ Sayville. — "L® 

prétendue invasion de TAngol*^ 
dans l’Afrique occidentale, déclar*» 
t-on officiellement aujourd’hui, est 
une fausseté destinée à justifier la 
participation du Portugal au con-

BULLETIN OFFICIEL DE VIENNE
Londres, 30.—Une dépêche d'Ams­

terdam à l’agence Reuter donne le 
communiqué officiel suivant publié 
à Vienne jeudi midi:

“Sur le champ nord-est des opéra­
tions il n’y a pas eu d’engagements 
notables lùer.

“Depuis quelques jours les efforts 
des Russes pour s’avancer dans la 
direction de Turk* ont été repoussés 
avec succès." /,
CZERNOWITZ REOCCÛPE PAR 

LES RUSSES
Londres, 30. — Une dépêche de 

Bucharest, Roumanie, datée de mer­
credi, et envoyée nu “Times”, porte 
que les Russes, après avoir défait 
les Autrichiens à Bojana, ont réoccu­
pé Gzernowitz, la capitale de la pro­
vince de Bukovine.

h
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QUELQUES AUTORITES
A quel nombre plusieurs auteurs français, anglais 

et américains évaluent les effectifs de la 
Grande-Bretagne en France.

Home Establishment

United Kingdom
Ireland...............
Channels Island ,

XIV
REGULAR ARMY ON 1st OCTOBER 1913
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Un de nos amis, grand lecteur d’histoire et de revues sérieuses, a eu 
la patience d’étudier la question des effectifs anglais en France, pendant 
lu guerre actuelle, depuis le début des hostilités. Il nous adresse la sé­
rie de citations suivantes, accompagnées de quelques noies, et qui con­
firment en tous points les assertions répétées du Devoir et particulière­
ment les données de l’article de M. Bourassa, du lundi 25 octobre 1914.

I
“The English expeditionary Force” of about 100,000 men has, it is

TOTAL ................................. 12595 17971 7760 7290 822 5748 6046 — ------- 125209

Colonial pstrihlishment
Gibraltar..................................... 1830 1387 396 ----- 85 179 3877•Malta........................................ — ___ 1577 410 ----- 109 229 437 ...._ 6934
Egypt and Cyprus ..................... 633 180 193 ----- ----- 104 217 200 6233
Ceylon and China..................... 4069 — ■ - 1699 458 ----- 120 300 521 6267 13434
South Africa............................... 3660 1137 453 292 520 ----- 282 482 ___ 6826
Various........................................ 3168 — — 846 399 ----- 57 270 2867 — 7607

TOTAL ................................. 21442 1770 633 5994 2346 ----- 757 1677 3825 6467 44911

INDIAN ESTABLISHMENT .. . 54584 5595 10971 4463 377 ----- ---- 538 602 77130

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BAHBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelque se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions^»- 
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-^o

POUR ENSEIGNER.
On demande une personne de bonne 

éducation pour enseigner à domicile 
à deux fil'ettes de 6 et 7 ans. Rési­
dence à Westmount. S’adresser par 
lettre à Bureau de Poste, Boîte 94.

À LOUER
officially announced, joined the Allies in Belgium”. A LOUEK.

AB. BULLARD: The Storg of the War. The OUTLOOK, No. 18, vol.
107, page 1020. (Source américaine).

II
“On paper the British expeditionary force is 125,000. But a recent 

issue of the “Broad Arrow” an English military review, tells of the “Irial 
mobilisation” of an army corps at home last spring. One division appeared 
at the rendez-vous complete in numbers and equipment; the other divi­
sion was twenty per cent wanting in men, lacked a number of officers 
and its army train was defective to the point of uselessness. It is doubtful 
if the English had 80,000 at the front”.

AH. BULLARD-. The Storg of the War. The OUTLOOK, No. 2, vol.
108, page 56. (Source américaine).

11 r
“We do not know with accuracy how many combattants participated 

in this great series of battles from August 23 to September 4. It was an­
nounced, at one lime, that 150,000 British had been landed in France, but 
the best information, at this date, would indicate that not more than 
80,000 Englishmen were ever at the front”.

AMERICAN REVIEW' OF REVIEW’S. October 1914; "The Progress 
of the World”, page 407. (Source américaine).

I V
“The British Regular Army establishment on a peace footing numbers 

only 15(i,000 effectives, partly stationed abroad, and though many of the 
time expired soldiers are enrolled in a reserve organization, the British 
Army on a war footing is numerically less imposing than that of several 
minor European States”.

AMERICAN REVIEW OF REVIEWS, September 1914: L. STOD­
DARD: Horn Europe’s army lakes the field, page 320. (Source améri­
caine).

V
“The so called “Expeditionary Force” which England has reckoned 

upon sending to the continent in the event of what is now actually taking 
place has never been placed higher than 160,000 men and some writers 
have maintained that even this would strip (he home defence of the British 
Isles in dangerous fashion so long as the enemy’s fleet remained 
undestroyed”.

AMERICAN REVIEW OE REVIEWS, September 1914: L. STOD­
DARD: Horn Europe’s army lakes the field, page 320. (Source améri­
caine).

VI
“Already in England some military critics are beginning to point out 

that it cannot be easy to find sufficient officers for the new army”.
THE BRITANNIC OUTLOOK, page 677, in the BRITANNIC RE­

VIEW, October 1914, (Source anglaise).

VII
“La comparaison des effectifs réellement existants au 1er janvier 1912 

avec les effectifs budgétaires prévus par le budget de la guerre anglais 
pour 1912-1913, a fait ressortir que, comme d’ailleurs l’année précédente, 
des déficits assez sensibles existaient à cette époque pour la réserve spé­
ciale—déficit de 28,000 hommes environ—et l’armée territoriale_déficit
de 48,000 hommes environ. En ce qui concerne la réserve spéciale, l’effec­
tif a même légèrement baissé entre le 1er janvier 1911 et le 1er janvier 
1912”.

LA VIE MILITAIRE EN FRANCE ET .4 L’ETRANGER, 1ère anné 
1911-1912. Chapitre GRAS Dh-BRhTAGNE, page 354. (Source française

VIII
“Quant à la question des officiers de complément, si souvent discutée, 

elle est revenue sur le tapis à la chambre des Lords le 13 mai 1912, et lord 
Haldane a dû reconnaître que, malgré les mesures prises pour compléter 
les formations du corps expéditionnaire et encadrer les unités de réserve 
spéciale, la situation n’était pas encore très favorable: c’est, ainsi que, une 
fois le corps expéditionnaire complété, le déficit en officiers subalternes, 
rien que pour l’armée de l’infanterie, s’élevait encore à 1,100 officiers”.

IDEM: OBA\DE-BRETAGNE, page 355. (Source française).
I X

“Sir John French had fallen back to a position between Le Cateau and 
Cam bray, and there received the attack of five German Army Corps, a 
reserve corps, and two cavalry divisions, the flower of the Kaiser’s 
troops, some 300,000 in all. as against a British total of less than 100,000.

BUCHAN-. "The Fight against lime”, in the "THE W’AB", part 3, 
page 3. (Source anglaise).

X
“The permanent forces, not including its overseas detachment, the 

largest maintained by any nation, number about 125,000 men. Behind it, 
and with it constituting the regular British army, are the army reserve of 
145,000, and the special reserve numbering about 61,000 men”.

U.4/Î GAZETTEER: Rrilish army, page 3, col. I. (Source améri­
caine).

X I
“The strength of the British regular Army in Great Britain and the 

Colonies was 156,110 officers and men in 1914, on the eve of war, 12.000 
short of the establishment—or nominal strength. There were, in addition 
78,400 British troops serving in India. The regular reserve, all trained 
men, numbered 146,000, and the special reserve, consisting of partially 
trained men, numbered 63,000. All these were liable to foreign service. 
From this host of men, however, important deductions had to be made. 
About 30,000 of the regular Army were under twenty and unfit for foreign 
service. Another 10,000 must be substracted for men of military age in 
hospital or incapable of taking the field. Before the Army embarked for 
foreign service, these men had to be eliminated and replaced by reservists. 
At the same time, all the units required further complements of reservists 
to bring them up to war strength; and these reservists, joining from civil 
life, needed some days or weeks of training before they could support the 
trials and privations which fall upon the soldier in war”.

H. W. WILSON: The Great War : part 6, pages 164-165. (Source 
anglaise).

NOTE.
1.—Armée régulière en Angleterre et aux Colonies

moins les troupes anglaises aux Indes.................... 156110
-• Troupes anglaises aux Colonies et Places fortes 28885
3.—Déduction d’hommes au-dessous de 21 ans . . . âoooô
4- Déduction pour maladies et incapacités ..... 10000

, 68885
A deduire..................................................... 68885

Balance : hommes disponibles ...... ^87225

X 11
“At Us full strength, the expeditionary force was about equal to three 

of the army corps in which the armies of Europe arc organised. It con­
sisted of one division of cavalry composed of four brigades with 6550 men 
and 24 guns and 6 infantry divisions. Each infantry division was com­
posed of 3 brigades and mustered 18000 officers and men. 18 howitzers, 4 
heavy, 60 pounders’ guns, 54 field guns and 24 machine-guns”.

U. W. WILSON: The Great War: part 6, page 168. (Source anglaise).
»

Home establishment............   125209
Colonial establishment............................................  44911
Indian establishment............................................... 77130

TOTAL........................................................... 247250

X V
ARMY RESERVE, 1st OCTOBER 1913

A BetC D TOTAL
Cavalry............................... 6967 3708 10675
Horse and Field Artillery 670 13694 4645 19009
Garrison Artillery .......... — 6023 259 6282
Engineers.......................... 426 4079 959 5464
Infantry .............................. 4234 62510 23382 90126
Various................................ 493 10823 2218 13534

5823 104096 35171 145090
Section A consisted of Reservists who had undertaken to rejoin the colours 

if required on an emergency short of general mobilization. 
Section B —with C—comprised all who had enlisted for short services— 

3, 7 years—and had discharged their active duties.
Section D consisted of men who after the expiry of their 12 years total 

terms had re-enlisted for a further four years in the reserve”. 
Voir: THE TIMES HISTORY OE THE WAR. Part 4, page 130. (Sour­

ce anglaise).
NOTE.—De ce montant de 247250 hommes, il faut nécessairement 

déduire:—
A. —Les troupes indiennes........................... 77130
B. —J.es troupes coloniales.................... . 44911

122,041
Il reste donc 125209 hommes auxquels on peut ajouter 

5823 Classe A de l’Army Reserve.

131032
De ce nombre il faut déduire :—

30000 soldats au-dessous de 20 ans 
10000 soldats malades ou incapables (1)

soit au moins . . . 40000
La balance sera en chiffre rond de 91000.
Sur ce nombre il faut aussi déduire au moins 10000 hommes néces­

saires en Angleterre dans les dépôts, ainsi que pour l’organisation des 
réserves et le chiffre définitif sera de :—

81000
qui doit être le chiffre exact puisqu’il est constaté d’après le rapport du 
général French: que l’armée anglaise qui co opérait avec l’armée française 
ne contenait que 2 corps d’armée; chaque corps d’armée comprenait en 
chiffres ronds 40000. En tout 4 divisions d’infanterie comprenant cha­
cune 18073, 1 division de cavalerie, soit 9269. 
soit 18073 x 4=72292 -)_ 9269=81561.

(1) La déduction de 10000 hommes n’est pas considérable, car, dans les 
armées modernes, on base la déduction des hommes malades et incapables 
et non suffisamment entraînés à 20% des effectifs. La déduction des in­
capables devrait être de 20200 hommes.

SIR LOMER GOUIN 
A U CANADIAN CL UB

Le premier ministre donne une conférence sur 
la guerre européenne.

trio noir» corrsstHinHanu

Québec, 30. — Le Canadian Club 
a inauguré hier scs dîners mensuels. 
Sir Lomer Gouin a été le conféren­
cier et a entretenu un auditoire nom­
breux parmi lequel on remarquait 
Sir Wilfrid Laurier, Sir François 
Langelier, lieutenant-gouverneur, de 
la guerre européenive, comment et 
par qui elle a été provoquée el pour­
quoi.

La guerre dans laquelle sont enga­
gées les grandes puissances euro­
péennes, (lit Sir Lomer, n’a pas été 
une surprise pour les pays du mon­
de. Ceux qui ont observé l’attitude 
de l’Allemagne en ces dernières an­
nées ont pu réaliser que le conflit 
est la conséquence d’un plan longue­
ment préparé. En 1906 et en 1911, 
la difficulté marocaine et la guerre 
turco-italienne, suivie de la guerre 
des Balkans, n’ont pas conduit à un 
plus grand conflit, grâce dans le 
premier cas à l’entente cordiale et 
aux efforts du roi Edouard. Le 28 
juin 1914, l’assassinat de l’archidue 
François-Ferdinand et de son épouse 
à Sarajevo, par un étudiant serbe, 
outrage qui a rempli l’Europe 
d’horreur et de regret, réveilla la 
haine que l’Aulriche éprouvait pour 
la Serbie. Connaissant l’Autriche- 
Hongrie et l’Allemagne, l’Angleterre 
porta une attention particulière à la 
situation, et sir Edward Grey recom­
manda aux parties intéressées d’agir 
avec modération envers la Serbie. 
Appuyée par l'Allemagne, qui rejette 
aujourd’hui sur l’Angleterre la res­
ponsabilité de la guerre, TAutriche 
envoya à la Serbie un ultimatum 
unique dans l’histoire et absolument 
impossible pour la Serbie. Le Secré­
taire des Affaires Etrangères en An­
gleterre demanda â l’Autriche une 
extension de temps de 48 heures et 
une conférence dés puissances à 
Londres. Toutes les puissances, â 
l’exception de l’Allemagne acceptè­
rent, mais le refus de l’Allemagne 
marqua le commencement de la 
guerre. Le Tzar de Russie el l'An­
gleterre demandèrent en vain au 
Kaiser d’intervenir. C’est donc sur 
ses épaules que repose la responsa­
bilité de ces millions d’hommes qui 
se battent, qui souffrent et qui meu­
rent en Europe, en Asie, au Congo 
et sur les mers. Alors que l’Autri­
che semblait vouloir négocier avec 
Saint-Pétersbourg, l’Allemagne croy­
ant son heure venue précipita les

choses en déclarant la guerre à la 
Russie et à la France, et en enva­
hissant la Belgique. Comme Ta dit 
le chancelier allemand, dit le confé­
rencier. le 4 août sera la date la plus 
mémorable dans Thistoire car elle 
marquera le commeneement de l'é­
croulement de l’empire allemand.

Continuant, sir Lomer dit: “La 
Belgique fut envahie et sa neutrali­
té violée par les Allemands. C’est 
alors que l’Angleterre, appuyée par 
tout l’Empire britannique, s’est levée 
entre l’humanité et le vandalisme, 
et a annoncé au monde qu’elle sa­
crifierait jusqu’à son dernier hom­
me pour faire honneur à sa parole. 
C’est alors que l’Angleterre a dit au 
monde ee que signifiait l’entente 
cordiale, conclue en 1904 avec la 
France el l'entente faite avec la Rus­
sie en 1906.

Personne ne croira sérieusement, 
dit Sir Lomer, que l’Allemagne lut­
tait pour venger l’assassinat de l’ar­
chiduc François-Ferdinand. Son at­
titude n’avait d’autre objectif que 
l'accaparement du commerce de 
l’Angleterre el de la France qui fai­
sait l’envie de ce pays essentielle­
ment commercial, el Textension de 
son territoire, C’est là toute Tambi- 
lion du Kaiser avec son Kronprinz, 
scs Zeppeuns, ses Krupp et sa Garde 
Impériale.

Parlant de la fin de la guerre, Sir 
Lomer dit qu’elle ne sera assurée 
que lorsque l’Allemagne aura été 
complètement défaite. Aucun traité 
de Prix durable ne pourra être con­
clu à moins qu'elle ne soit réduite à 
l'impuissance, l’Allemagne doit être 
punie. Le conférencier rappelle en 
termes émus l’héroïsme des Belges et 
termine en prédisant la victoire as­
surée des Alliées.

Sir Wilfrid Laurier proposa un 
vote de remerciements au conféren­
cier qui, dit-il, a rencontré entière- 
ment ses vues sur les responsabili­
tés de la guerre, dont il ne doute 
aucunement de Tissue heureuse pour 
les Alliés.

DEUXANSDE
PENITENCIER

Haileybury, Ont., 30. — Joseph 
Marcellin Labric, impHifié dans le 
meurtre de Jos. Knowles, a été, 
hier, trouvé coupable d’homicide et 
condamné à deux ans de péniten­
cier.

Voir: THE TIMES HISTORY OF 
THE WAR, part 4, page 130. (Source 
anglaise).

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

ROME ET LE MONDE

AU COUVENT
D’HOCHELAGÀ

CEREMONIE RELIGIEUSE ET 
PRISE D’HABIT.

Monseigneur A. P. Dubuc, prélat 
domestique de Sa Sainteté, A présidé, 
mardi, le vingt-sept du courant, une 
cérémonie de profession religieuse et 
de prise d’habit, à la Maison-Mère des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
de Marie, à Hochelag».

Le Saint Sacrifice de la messe a été 
offert par M. Tabbé A. Lefebvre, et le 
sermon, prononcé- par M. l'abbé L 
Adam, tous deux du Séminaire de 
Sherbrooke.

Etaient présents: M. l’abbé G.-H. 
Chartier, aumônier de la communauté, 
le frère Ludovic, supérieur de Tor- 
phelinat Saint-Arsène, ainsi que plu­
sieurs parents et amis des religieuses. 
MGR DE TEIL ET MGR TIBERG-

HIEN.
Les soeurs et les élèves du pension­

nat du Saint-Nom de Marie, à Hoche- 
laga, ont eu l’honneur de recevoir, 
mardi soir, Mgr de Teil et Mgr Ti- 
berghien, tout récemment venus de 
Rome. Les distingués prélats étaient 
accompagnés de M. Tabbé G.-H. Char­
tier, aumônier de la communauté, et 
de M. l’abbé Dupuis, visiteur-général 
des écoles catholiques indépendantes.

Mgr de Teil, directeur-général de 
l’Oeuvre de la Sainte-Enfance, a vive­
ment intéressé son auditoire en don­
nant une conférence sur cette associa­
tion si chère au Saint-Père, et en 
ajoutant quelques mots au sujet de 
Soeur Thérèse de l’Enfant-Jésus, car­
mélite, dont on désire instamment la 
canonisation.

CURIEUX CAS
DEDIVORCE

New-York, 30. — Madame Harriet 
C. Jackson, âgée de 79 ans, a rendu 
témoignage hier dans une cause 
pour annuler son mariage avec 
Frank Wright de Toronto. Elle 
prétend que Wright Ta hypnotisée 
et par ce moyen a obtenu Telle une 
somme de $15,000, peu après son 
mariage. Elle a aussi déclaré que 
Wright l’avait persuadée qu’il était 
un immortel et qu’elle mourrait si 
elle ne le mariait pas. Elle a ajou­
té que Wright Tavait épousée sous 
le nom de Jackson.

ABANDON*
DES AFFAIRES

(I3e notre

Québec, 30. — Le bureau de cour­
tage McDonald, L’Espérance et Cie, 
dont M. D. O. L’Espérance, député 
de Montmagny, est le chef, et qui est 
Tune des plus anciennes maisons 
canadiennes-françaises faisant af­
faire à Québec, fermera ses portes 
dans quelques jours. Ces agents de 
change annoncent qu’ils abandon­
nent les affaires à la fin du mois.

MILITAIRE BLESSE
(Do notre corr«sponflanU

Québec, 30. — Un soldat du sixiè­
me régiment de Lévis s’esl blessé sé­
rieusement nu pied droit hier, en 
faisant partir, par une fausse ma­
noeuvre. la détente de sa carabine 
dont la balle l’atteignit au pied. 11 
a été transporté à l'hôpital militai­
re.

Hier, a aussi été transporté à Thû- 
pilal militaire, un officier qui a été 
blessé à un oeil en réparant une bi­
cyclette à gazoline. La blessure qui 
lui a été causée par une pièce d’a­
cier est très grave et ôn craint qu’il 
ne perde Toeil.
CONFERENCf-CONCERT 

POUR NOS PAUVRES
Mercredi, le 11 novembre, le ré­

vérend Père Louis Lalande, S. ,1, 
fera une conférence, dans la salle de 
Tlmmaeulée-'Conception, au bénéfi­
ce des pauvres. La recette est des­
tinée à payer les dîners que la mai­
son de la Providence Sainte-Gene­
viève distribue chaque jour à un 
grand nombre de nécessiteux. Plu­
sieurs artistes prêteront leur con­
cours à cette soirée.

.-------------*-------------

Petit Carnet

EN VOYAGE
M. et Mme J. Oscar Mathieu, et M. 

et Mme J. Alexandre Brossard, gé 
rant de la Banque d'Epargne, coin 
Saint-Denis et Rachel, sont à New- 
York, pour quelques jours.

1169 Ave DeLorimier, 8 chambres, 
fournaise, garage, $28 par mois. Lo­
gements au dessus sans garage, $23 
par mois. S’adresser à J. A. Plouffe, 
1159 Ave DeLorimier, ou à Henry L. 
Auger, propriétaire, 384 Ontario Est.

A VENDRE
BOUTIQUE DE BARBIER.

A vendre, aménagement pour bou- 
t'ques de barbier et autres articles 
nécessaires pour un hôtel. S’adresser, 
Hôtel P'aee Viger.

PROPRIETE A VENDRE.
3 flats sur l’avenue Oxford, Notre- 

Dame de Grâce, seront vendus au prix 
coûtant $5,500.00. Revenu $720,00 par 
année. Comptant $1,000.00. Balance 
dans 3 ans. S’adresser Casier 14 “Le 
Devoir”.

TERRAINS A VENDRE, (rues La- 
jeunesse, Berri, Midland Park, You­
ville, et autres). Conditions faciles, 
J. C. E. Tardif, 745 Avenue Bloom­
field, Outremont. Tél. Rockland 140.

TERRAIN A VENDRE
Trois terrains, situés en face des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendre bon 
marché. S’adresser à 681 Ave. Papi­
neau.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER

Nous réglerons toutes vos dettes. 
Vous transigez seulement avec nous, 
paiements faciles, sans intérêts; en­
trevue persorneUe seulement. Léon 
Racicot. 17 Côte Place d’Armes.

$1,500.00.
à prêter sur 1ère hypothèque. S’a­
dresser à A. D. Jobin, notaire, 103 
Saint-François-Xavier. Main 8049.

DIVERS
PROPRIETES DEMANDEES.

ALEXANDRE DUPUIS
Courtier en immeubles, sollicite des 

propriétaires, la liste de leurs pro­
priétés à vendre et à louer. Immeu­
bles sous toutes ses formes. Echanges 
et transactions considérés avec soin. 
Longue expérience. Service efficace. 
Alexandre Dupuis, 17 Côte Place d’Ar­
mes, près Craig, Main 7513.

CROSSES DE FUSILS
Spécialité de crosses, bois circas- 

sien, noyer anglais et noyer fran­
çais, travail d’après ordre, ainsi
Sue toutes réparations d’armes. 185 

emontigny. Téléphone Est 4983.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et (ireen Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No 182 
rue Sanguinet.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAIWT-FRANÇOIS-XAVIER. MONTRÉAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 159 rue 

Saint-Denis. Tél. Bel] Est 1710.
Résidence ; Bt-Loui» 4391

CHARLES HURTUB1SE
FINANCIER

Argent à prêter ; achat de débenturcs, de 
propriétés, de balances de prix ac vente».

9» rue St-Jacques. Têt. Msin 2034.

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacques.
TELEPHONES :

Bureau: Main 7S18. Résidence : St-Louis 2148

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg., rue Craig. Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence: 
Saint-Louis 2707.

VOS VITRES ONT BESOIN 
D'ETRE LA VEES

v Avant les froids.
^ Téléphonez Main 1203.

NEW YORK WINDSOR CLEANING 
COMPANY

Bureau, 40 rue des Jurés.
Appel du soir: Saint-Louis 7300.

Maisons d'éducation
Mlle SIMONE MICHE AU

de PARIS
PROFESSEUR DE VIOLON 

1er prix de CeneerTatoire. 
Profenneur au Canadian Aradeiuy of Mnaic. 

340 rue Sherbrooke Ouest. 
S'adresser au Conservatoire ou n son do­

micile, «42 RUE ST-DENIS.
Phone : Est 3065.

L’un des buns moyens d'aAiei 
ie journal, c est d'encourager les 
fournisseurs qui lui don.'.ent 
leurs annonces.

TROPIrôSfONNEtÇB
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo- 
cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell, Main 2679.
Bote Postale 356. — Adresse télégraphique, 

“Nahac. Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebers, 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR

Saint-Jacques

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R.. Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel^B.C.L.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL.
_______ ROCKLAND 93t

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS- PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Bell Main 3960. Cable Wilpon.

W-Patterson, C.R., Salluste Lavery, B.C.L.
M. 1 -a very a son bureau du soir, i Saint- 

Inomas, Longueuil.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213. — Chambre 53.
_____ ______ .

Résidence : 180, Jeanne-Mance.
Tel. Eut 5973.

GUY VANIER, B. A., LL. L-
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Chambre 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER. (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

Diplômé en hygiène Pub. 1

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala- 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., 6
à S p.m. Tel. " • - * ' ------ -
Delorimier,

- Saint-Louis 3275. 1244 Are. 
coin Mont-Royal.

---- --------- - EST 6734-

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu de Paris

/'"! VrîvVoA,de" OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis 
(en lace du carre Saint-Louis).

Dr E.-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Tuberculose, maladies 
des voies respiratoires

2487 Avenue du Parc
Tél. St-Louis 4014

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL EST ir,r>o

DOCTEUR ZENON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montré. 
Heures de bureau : 1 à 5 p.m., 8 à 10 p.i

TEL. SAINT-LOUIS 7269.

DENTISTES
TEL. EST 410. ___

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE

144 rus Saint-Denis. Près de PUnWer 
Montréal. atté Laesl.

ôiTl
iser- (

Dr Paul-Emile Picotte
CHIRURGIEN-DENTISTE 

201 rue SMIUbOll, près Doroh9st#r
MONTREAL 

Téléphone Bell Est 1151

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL.

Heures de bureau : 8 a. m., à 9 p. m. 
Tél. Saint-Louis 3732.

HOTEILS
——’L’Hôtel de» Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
!* I'u* Desjardins (en face 

IHStel de Ville), Québec. Chambi 
$1.00 a $2.00. Plans européens et ar 
ricalns. J. O. OCTEAU, prop.

Hotel Riendeau Limitée
WILF. GERVAIS. Prés. Très.

P. A. SAMSON. Vice-Prés.-Sec.
Lr Rendex-Vous des Canadiens'’ 

Français.
58-60 Pince Jacques-Cartier. Montréal

COALCÇ^PANY
ûntt te J

DOMINION
al

SPRIN6HILL
BUREAU GENERaT dES

111 Rue Saint-Jacques.

, v'a'v daihe (A responsabilité Umll 
J. 8. Chevrier, gérant-général.
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LA TURQUIE OUVRE LES HOSTILITES '—1 LA RUSSIE
FRANCE ET BELGIQUE

ESCARMOUCHES 
DES DEUX COTES

Des attaques isolées de part et d’autre ont 
eu lieu hier en Belgique et en France. 
—Verdun est maintenant l’objectif prin­
cipal des Teutons.

Londres, 30.—La bataille de l’Yser 
et la série de combats qui ont eu 
lieu le long de toute la ligne de ba­
taille en Belgique et en France; 
semblent maintenant que les troupes 
sont exténuées, avoir dégénéré en 
de nombreuses attaques isolées au 
cours desquelles les victoires et les 
pertes sont à peu près également di­
visées entre les armées en présence.

Sur la partie du front située tout 
près de la mer, où les Allemands ont 
exécuté des attaques répétées avec 
des forces tous les jours de plus en 
plus nombreuses, pour se frayer un 
chemin à Dunkerque et à Calais, et 
où les Alliés ont présenté une résis­
tance opiniâtre, la journée a ôté plu- 
tôt calme, et bien que les Allemands, 
dans leur bulletin du matin, récla­
ment avoir fait certains progrès au 
sud de Nieuport, les Franççais dons 
leur communiqué officiel annoncent 
qu’il n’y a pas eu de changement.

De fait, comme on s’y attendait, 
les Allemands semblent avoir trans­
porté leurs opérations plus à l’inté­
rieur et ils essaient de briser les li­
gnes alliées qui s’étendent de Lille, 
et si ce mouvement est réussi, les 
alliés, qui tiennent les forts qui pas­
sent par Ypres et touchent la côte, 
seront forcés de se replier sur Dun­
kerque. Cependant, rien d’important 
ne sera fait jusqu’à ce que liÿi trou­
pes qui ont combattu sans répit de­
puis quinze jours, aient eu quelques 
repos et que des renforts arrivent 
pou" combler les vides causés dans 
les deux armées par un incessant 
duel d’artillerie et de fréquentes at­
taques d’infanterie.

Cependant, il y a eu vive fusillade 
de chaque côté, les efforts tendent à 
la conservation des positions qu’ils 
occupent, ou encore à les améliorer, 
ce qui donnerait un grand avantage 
lors de la prochaine grande bataille. 
Des deux côtés, on reclame des suc­
cès et les rapports officiels sont rem­
plis de ces mots : “ Les attaques de 
1 ennemi ont été repoussées ”, ou 
“ Nous avons fait des progrès ”.

Dans l’est, c’est à peu près la 
même chose. Les Allemands mènent 
de l’avant leur attaque contre Ver­
dun et les Français font tout en leur 
pouvoir pour les tenir à l’écart de 
la forteresse. Au cours de toutes ces 
attaques, de chaque côté, les pri­
sonniers sont nombreux et nombre 
de canons sont perdus, tandis que 
les tranchées sont évacuées.

Fn Pologne, où les Austro-alle­
mands se retirent devant les troupes 
fraîches amenées par la Russie, il 
s’est produit des événements d’un 
caractère plus déterminé et plus dé­
cisif.

Les Russes, qui ont, il y a une se­
maine, repousse la droite allemande 
et qui s’avançaient sur Varsovie, se 
sont maintenant attaqués sur le cen­
tre, au sud-ouest de la capitale de 
Pologne et, d’après le représentant 
de Petrograd, ont brisé la résistance 
des dernières armées qui essaient 
de se maintenir au nord de la Pilit- 
za.

La cavalerie russe a réoccupé 
Radom où plusieurs prisonniers, 
des canons et des munitions ont été 
capturés.

Sur la frontière de la Prusse ori­
entale, où les Allemands ont çepris 
l’offensive, les deux états-majors ré­
clament des succès.

Au Sud-Africain, la situation sem­
ble favorable. Le général Louis 
Botha premier ministre de l’Union 
Sud-Africaine, commande l’armée 
qui opère contre les bandes bel­
liqueuses des généraux Beyers et De 
Wot.

La présence dq, mines allemandes 
sur la côte nord de l’Irlande, qui a 
forcé hier le steamer “Olympic” à 
revenir au port, a aussi engagé la 
presse anglaise à demander à l’Ami­
rauté de prendre des mesures vi­
goureuses pour prévenir la conti­
nuation de ce posage de mines. On 
croit que des vaisseaux portant des 
pavillons de pays neutres sont cou­
pables de ces actes. Les journaux 
demandent aussi qu’on débarrasse 
complètement le pays de tous 1er. es­
pions qui y abondent.

Le rapport que les Allemands ont 
envahi la colonie portugaise d’An­
gola n’est pas encore confirmé.

COMMUNIQUE OFFICIEL
Paris, 30. — Le bureau officiel de 

la guerre en France, dans un com­
muniqué officiel publié hier soir, 
dit :

Il n’y a aucune nouvelle impor­
tante à rapporter, d’après les diver­
ses informations reçues.

CALME RELATIF SUR L’YSER
Amsterdam, via Londres, 30. — 

Le correspondant du “Telegraph” à 
Sluis, Belgique, envoie la dépêche
suivante:

“La bataille continue sur les deux 
vives de l’Yser, mais elle est moins 
violente qu’auparavant; les deux ar­
mées semblent prendre un repos. 
Les Belges ont combattu au delà de 
toute attente et dans le tumulte de 
la bataille, on pouvait entendre les 
cris de: “LouvainI Tcrmonde!”

Le nombre des blessés qui arri­
vent à Bruges est moins considéra­
ble. De nouvelles troupes sont 
continuellement envoyées sur la li­
gne de combat. Un officier alle­
mand a. dit au correspondant : 
“Nous ne pouvons faire beaucoup 
ici mais il nous faut essayer. Le» 
charges à la baïonnette sont terri­
bles. Quelques-uns de nos hommes 
ont été traversés de part en part. 
Nous étions debout dans l’eau jus- 
qb’à la poitrine et avec le feu ter­
rible des navires de guerre, nous 
étions attaqués sur trois côtés. Un 
grand nombre ont été tués à Middle*

TURQUIE

LE “GOEBEN” BOMBARDE 
UN PORT DE CRIMEE

Sans déclaration de guerre, la marine turque porte le 
' ravage sur les côtes russes de la Mer Noire.

La Turquie paraît s'être vouée elle- 
même à la ruine.

kerke et l’eau du canal était rouge 
de sang.

Les Allemands sont à creuser des 
retranchements dans la direction de 
Thiclt, en arrière de la ligne de 
Nieuport-Dixmude.”

L’ACADEMIE PROTESTE
Paris, 30. — L’Académie française 

a publié aujourd’hui une note protes­
tant contre l’affirmation allemande, 
que les responsabilités de la guerre 
incombaient à la France ou à ses al­
liés. Le protêt s’étend également aux 
actes abominables commis par les 
armées allemandes. La note déclare 
qu’au nom de la civilisation, l’Aca­
démie dénonce la violation de la neu­
tralité belge et la destruction des 
grands monuments du passé.

Elle exprime son admiration pour 
les armées qui combattent contre ta 
coalition austro-allemande et adres­
se des félicitations aux soldats qui, 
animés des vertus de leurs ancêtres 
contribuent à démontrer l’immorta­
lité de la France.
TROIS MILLIONS DE MALHEU­

REUX EN PROIE A LA FAMINE
Londres, 30. — “On craint que, 

dans leur désespoir, les affamés ne 
s’attaquent aux autorités. Ceci amè­
nerait de nombreuses pertes de vie.”

C’est ainsi que s’est exprimé le 
capitaine Lucey, représentant du co­
mité de secours américain en Bel­
gique, dans une dépêche envoyée de 
Rotterdam à H. C. Hoover, prési­
dent du comité.

Le capitaine ajoute qu’il a été in­
formé par les représentants des co­
mités de secours qu’à Bruxelles, 
Charleroi, Liège, Namur et Dinant, 
près de 3,000,000 de personnes vi­
vaient de la charité et qu’il ne res­
tait plus qu’un approvisionnement de 
farine pour pas plus de quatre jours. 
Dans le voisinage de Liège, les con­
ditions sont encore plus graves. Les 
choses les plus nécessaires man­
quent.

Des fèves, des pois et du riz peu­
vent être acceptés, dit le capitaine, 
mais ce qui presse le plus et qui 
manque, c’est la farine.

La dépêche se termine ainsi:
Vous pouvez être assurés que tou­

tes les descriptions que vous avez 
reçues relativement à la situation de 
ces malheureux sont au-dessous de 
la réalité. La famine est imminente. 
Pour l’éviter, envoyez de la farine 
immédiatement.

Le steamer “Iris”, le second vais­
seau envoyé par le comité, avec une 
cargaison de vivres, ne partira de 
Londres que samedi. Ce vaisseau 
transportera 1,400 tonnes de blé, de 
riz et de pois.

COMMUNIQUE ALLEMAND
Berlin, 30. — Les quartiers géné­

raux allemands ont publié le rapport 
suivant relativement à la situation en 
France et en Belgique.

Nos attaques au sud de Nieuport 
progressent lentement.

A l’ouest de Lille nos troupes font 
des progrès sensibles. Plusieurs pla­
ces fortifiées de l’ennemi ont été pri­
ses d’assaut. Seize officiers anglais 
et 300 soldats, ainsi que quatre ca­
nons ont été capturés.

A Ypres, la ligne de combat reste 
la même.

Les contre-attaques françaises ont 
été repoussées partout, 

i Une batterie française, stationnée 
devant la cathédrale de Reims et des 
officiers d’artillerie qui se tenaient 
aux environs pour observer nos 
mouvements ont été bombardés.

Dans la région de l’Argonne, l’en­
nemi a été chassé de plusieurs tran­
chées et quelques mitrailleuses ont 
été prises. |

Au sud-ouest de Verdun de vives ' 
attaques par les Français ont été re­
poussées.

En contre-attaques, nos troupes 
ont réussi à passer à travers les li­
gnes ennemies et ont atteint leur po­
sition principale qui fut occupée. Les 
Français ont subi de lourdes pertes.

A l’est de la Moselle, toutes les 
tentatives de l'ennend ont été re­
poussées.

» * *

En Belgique, mercredi 28 octo­
bre. —Cet après-midi, écrit M. Mar­
tin H. Dononoe, il y a trêve dans la 
tuerie. Pendant que les armées 
prennent quelque repos, on entend 
monter de la plaine qui les sépare, 
remplie de morts, de mourants et 
de blessés, comme une immense j 
plainte.

Cet arrêt dans les hostilités sem-' 
ble indiquer que les légions alle­
mandes en ont assez pour le pré-' 
sent; une grande partie d’entre 
elles s’est retirée vers Ostende.

D’un autre côté, depuis que Bru­
ges a été évacué, les Allemands ont 
fait des retranchements tout le long 
de la route conduisant de cette ville 
jusqu’à Gand, en cas probablement 
d’une retraite devant les armées al­
liées.
PUISSANCE DE L’ARTILLERIE 

ALLEMANDE
Havre, 30. — Pottr donner une 

idée de la puissance de l’artillerie 
allemande, il est important de faire 
remarquer que deux batteries seu­
lement lors du passage de l’Yser ont 
tiré chacune 4,000 coups, soit 1000 
omis par canon et cependant ceux- 
ci sont encore en parfait état pour 
recommencer à tonner à la pro­
chaine occasion.

Dans une seule journée, ces terri­
bles engins ont tiré environ 10,000 
obus sans causer toutefois de 
grands dommages aux Alliés. j

Tokio, 30.—L’ambassade russe à 
Tokio a annoncé que la Turquie 
avait ouvert les hostilités contre la 
Russie.

Theodosie, Crimée, via Petrograd, 
30.—De 9.30 hrs à 10.30 hrs, hier 
matin, un croiseur turc a bombardé 
la station et la ville, causant des 
dommages considérables à la cathé­
drale, à l’église grecque et à quel­
ques entrepôts.

Un soldat a été blessé.
Une succursale de la banque russe 

a été incendiée. A la fin du bom­
bardement, le croiseur est parti en 
se dirigeant vers le sud-ouest.

Theodosia, ci-devant “ Kalfa ”, est 
un port de mer russe, situé sur la 
côte sud-est de Crimée, à environ 
cent milles de Sébastopol, auquel il 
est relié par voie ferrée.

Novorssysk est située sur la côte 
nord est de la Mer Noire et elle est 
la capitale du territoire. La ville 
s’élève à peu près en face de Theo­
dosia, à une distance d’environ 120 
mil'es.

VAPEUR RUSSE COULE
Loîidres, 30. — L’agence Reuter a 

reçu de Petrograd cette nouvelle- 
ci :

“Une dépêche de Kertch, un port 
dans la Crimée, annonce que près 
du phare de Tahol, le vapeur russe 
“Yalta”, venant du Caucase, a été 
coulé par une torpille du navire 
turc^ “Goeben”. L’équipage et les 
passagers ont pu être sauvés.

“Le vapeur “Kaybèck”, qui a volé 
au secours, a été coulé par deux 
torpilles. Plusieurs passagers ont 
péri.”

On s’attendait à ce que la Turquie 
se joignît à l’Allemagne qui, dit-on, 
lui avait fourni de l’argent. La 
Grande-Bretagne a averti la Tur­
quie d’avoir à se tenir coi, et les 
dernières nouvelles de Constantino­
ple indiquent que l’intention de la 
Turquie était de maintenir sa neu­
tralité.

Les croiseurs “Goeben” et “Bres­
lau” s’étalent réfugiés à Constanti­
nople au début de la guerre. La 
Turquie a acheté ces navires et a 
refusé de licencier les équipages 
allemands.

L’entrée en scène de la Turouie 
déclanchera sans doute les Etats 
Balkaniques. v

CE SERAIT LE “BRESLAU”
Londres, 30. — Le “Times” a re­

çu de Petrograd la nouvelle que 
c’est l’ancien croiseur allemand

JRUSSIE^

LES TEUTONS 
RETRAITENT

TOUS LES CORPS D’ARMEE AL­
LEMANDS SUR LA RIVE GAU­
CHE DE LA VISTULE SONT EN 
PLEINE RETRAITE. — STRY- 
KOW, JESCHOW ET NOWEMAS- 
TO OCCUPES PAR LES RUSSES.

“Breslau” battant pavillon turc, qui 
a bombardé Théodosie.

Théodosie (anciennement Kaffa) 
est un port russe sur la côte sud-est 
de Crimée, à cent milles environ au 
nord-est de Sébastopol qui lui est 
raccordé par voie ferrée.

Novorossiisk est sur la côte nord- 
est de la mer Noire. C’est la capita­
le du territoire de la mer Noire. 
Cette ville est située vis-à-vis pres­
que de Théodosie, à une distance de 
120 milles.

LE “HAMIDIEH” EN SCENE
Novorossiish, Caucase, via Petro­

grad, 30. — Le croiseur turc “Hami- 
dieh” qui est arrivé ici, hier, a de­
mandé la reddition de la ville et des 
propriétés du gouvernement sous 
menace de bombardement. Le consul 
turc et ses subalternes ont été arrê­
tés. Le croiseur s’est retiré.
LA TURQUIE VOUEE A SA PERTE

Londres, 30. — Un article du “Ti­
mes” dit que les Alliés sont prêts 
pour la Turquie, comme ils l’ont été 
d’ailleurs depuis longtemps.

La Grande-Bretagne est prête 
pour les Turcs, en Egypte, le long 
des rives du canal de Suez et dans 
la péninsule de Sinaï. La Grèce est 
plus que prête, comme la Turquie 
s’en apercevra bientôt. En suivant 
follement les poussées allemandes la 
Turquie a scellé son sort. L’Empire 
Ottoman en Europe ne sera plus 
qu’un pâle souvenir.

Comme les Turcs se sont voués 
eux-mêmes à l’anéantissement, nous 
ne regrettons pas leur apparition 
dans cette lutte. Leurs actes de guer­
re signifient qu’après la guerre, l’Eu­
rope sera débarrassée de deux fac­
teurs qui depuis soixante ans ont 
menacé la paix du Vieux-Monde. 
Nous serons en même temps débar­
rassés du militarisme prussien et 
des Turcs en Europe. La Syrie, l’A­
rabie et la Mésopotamie seront libres 
de la néfaste influence du Turc qui 
sera relégué dans les vallées de l’A­
sie Mineure cl’où il est sorti.

“Ces prévisions seront prouvées 
| par les événements. Le monde n’en- 
! durera jamais l’expansion de la do- 
I mination prussienne et encore moins 
■ la domination turco-prussienne qui 
signifierait évidemment l’extinction 
en Europe de la civilisation telle 
que nous la concevons. Les Alliés 
ne remettront l’épée au fourreau 
qu’à l’écrasement définitif des deux 
ambitions au-delà de tout espoir de 
renaissance.”

ANGLETERRE

DEMISSION DU
PRINCE DE BAHENBERG

Le premier lord de l’Amirauté a une audience avec le 
roi après s’être démis de ses fonctions.—On lui repro­
chait son origine autrichienne. — L’événement cü 
diversement commenté en Angleterre.

5,000 ALLEMANDS HORS DE COM­
BAT

Paris, 30. — Le correspondant 
spécial de “La Liberté” dans le 
nord de la France vient de confir­
mer la nouvelle des journaux an­
glais disant que sur 5,000 Alle­
mands qui avaient traversé le canal 
de l’Yser au commencement de la 
semaine quelques-uns seulement ont 
pu s'échapper à l’intérieur de la 
Belgique, car 3,000 d’entre eux ont 
été tués pendant que les autres 
étaient fait prisonniers.

LA FORTERESSE DE BELFORT
Genève, 30. — Pour démentir les 

fausses nouvelles répandues à Bâle 
au sujet de la forteresse de Belfort, 
on a permis à un correspondant du 
“Démocrate” de visiter la place 
forte. Il condense ses impressions 
en une phrase: “La guerre finira 
avant que les Teutons ne prennent 
Belfort.”

A son dire, les différents forts 
sont armés de nombreux et très 
puissants canons capables de répon­
dre efficacement au feu des howit­
zers allemands. Tous les villages 
situés autour de la forteresse sont 
autant de forts. Il y a de profondes 
tranchées, bien protégées par un ré­
seau de fils de fer barbelé. Le nom­
bre des fortifications élevées autour 
de Belfort, dit le correspondant, ne 
permettra pas aux Allemands de se 
servir des howitzers de 17 pouces 
pour battre en brèche la forteresse 
centrale.

AUTOUR DE LA BASSEE
Londres, 30. — Dans une dépêche 

du nord de la France, un correspon­
dant de la Central News dit ce qui 
suit:

“La situation autour de* La Bas- 
sêe est étroitement surveillée. Les 
Allemands ont adopté les tactiques 
qui leur ont rendu de si grands 
services à Anvers. Ils s’efforcent 
do pénétrer dans les rangs des Al­
liés par une canonnade continuelle,

“Tout se continue d’une manière 
satisfaisante au nord de Lille, mal­
gré les puissants renforts que les 
Allemands ont amenés.

“Encore une fois, les Belges sont 
dans le plus fort de la mclec.”

SUCCES DES ALLIES
Londres, 30. — Dans une dépêche 

adressée de Flushing, le correspon­
dant de l’“Exchange Telegraph” 
dit :

“Les Alliés ont fait quelque pro­
grès dans leur marche vers Qstcnde. 
Les Anglais occupent deux villages 
qu’ils ont emportés d’assaut à la 
pointe de la baïonnette.

Un bataillon bavarois a refusé de 
fuir et s’est rendu.

UNE PROCLAMATION DU ROI 
ALBERT

Londres, 30. — Le correspondant 
de l’“Exchange Telegraph” à Ams­
terdam a envoyé le texte de la pro­
clamation suivante lancée aux trou­
pes belges par le roi Albert.

“Nos villes ont été brûlées, nos 
maisons détruites et tout notre pays 
est dans la désolation. De plus ter­
ribles désastres se dérouleront enco­
re, si nous ne délivrons pas notre 
pays de ses envahisseurs.

“C’est là notre premier devoir, et 
cest un devoir que vous pouvez ac­
complir avec l’assistance de nos al­
liés.'’
LES TEUTONS PREPARENT LEUR 

RETRAITE
Amsterdam, 30. — Les Allemands, 

harassés par le feu continue des Al­
liés et de la flotte anglaise, semblent 
songer a la retraite; ils font des tra- 
vaqx considérables de retranche­
ments en arrière la ligne de bataille 
qui va de Nieuport à Dixmude.

Dans une proclamation que vient 
de faire parvenir à son armée le roi 
Albert, il demande avec, instance à 
ses preux de continuer leur mouve­
ment offensif, les assurant que la 
Belgique peut encore enrôler des re­
crues et des volontaires.

INT HA-

aéropla- 
la ville 

hier; ils 
quelques
français 

‘Taubes”; 
le résul-

DES TAUBES SURVOLE 
ZEBROUqK

Hazenbrouck, 28. — Des 
nés allemands ont survolé 
au cours de la journée d 
n’ont cependant causé que 
légers dommages matériels.

Les aviateurs anglais et 
ont donné la chasse aux ‘ 
mais on ignore quel a été 
tat de la poursuite.

DEUX BOMBES SUR BETHUNE
Nord de la France, 30—Les aéro­

planes allemands, survolant le nord
z la11J'.r!ince, au cours de la jour- 

nee ci hier, ont jeté deux bombes sur 
«etnune, la première n’ayant pas 
explose, tandis que la seconde tuait 
U femmes et en blessait une qua­
rantaine sur la place du marché

Un correspondant militaire dé­
clare que deux Ijombes ont aussi été 
lancées, mercredi, par un Taube, 
dans le voisinage de Dunkerque, et 
que deux personnes ont été tuées.

Les aéroplanes français lui ont 
immédiatement fait la chasse.
LES PRISONNIERS AUTRICHIENS

Rome, 30.—Le “Giornale d’italiü” 
déclare aujourd’hui que si l’empe­
reur Nicolas veut remettre sans con­
dition à l’Italie les Autrichiens le 
nationalité italienne, capturés par 
les troupes russes, les ministres de 
Victor-Emmanuel ont virtuellement 
décidé d'accepter l'offre du tzar.

Le 24 octobre, l’ambassadeur russe 
à Rome a avisé le gouvernement ita­
lien que, désirant donner à l’Italie 
une preuve de son amitié, l’empe­
reur Nicolas était prêt à envoyer en 
Italie tous les prisonniers de natio­
nalité italienne, pris par les troupes 
russes en Galicie, à condition que 
le gouvernement ne les renvoie pas 
en Autriche-Hongrie. Ces prison­
niers sont au nombre de 5,000 et 
viennent des districts de Trente, 
Trieste, Gorz, Pola et Dalrâatie.

Petrograd, 30. — Le bulletin offi­
ciel suivant a été émis par l’état-ma­
jor du général en-chef de l’armée rus­
se, en date du 28 octobre:

Nous avons brisé la résistance des 
dernières troupes ennemies qui ont es­
sayé de résister au nord de la Pilitza.

Sur le front de bataille, au-delà de 
la Vistule, toutes les troupes austro- 
allemandes sont maintenant en re­
traite.

Nous avons occupé Strykow, Jes- 
chow et Nowemasto.

La cavalerie russe est entrée dans 
Radom et elle a capturé plusieurs 
convois automobiles.

Dans la Galicie, la situation reste 
la même.

Dans la Prusse orientale, le pre­
mier corps d armée allemand, suppor­
té par d’autres unités, s’est constam 
ment porté à l’attaque, ces quatre 
jours derniers, dans la région de Ba- 
kalargevo. Les pertes de l’ennemi ont 
été très grandes.

LES TEUTONS RETRAITENT.

Washington, 30. — Tous les corps 
d’armée allemands sur la rive gauche 
de la Vistule, en Pologne, sont en 
pleine retraite. C’est ce qu’annonce 
un rapport officiel de Petrograd, ren­
du public ici, hier soir, par l’ambas­
sade russe.

En voici le texte même:
“Le 28 octobre, nous avons surmo-n 

té la résistance des dernières troupes 
ennemies dans leur effort d’effectuer 
une retraite vers le nord de la rivière 
Pilitza. A l’heure actuelle, tous les 
corps d’armée austro-allemands, sur 
.a rive gauche de la Vistule sont en 
pleine retraite.

“Strukoft, Ajow et Novomtasto 
sont occupés par nos troupes. Radom 
est occupé par notre cavalerie. Nous 
avons fait plusieurs milliers de pri­
sonniers, capturé des canons, nombre 
de mitrailleuses, des convois d’appro­
visionnement et des automobiles.

“En Galicie, il n’y a aucun change­
ment.

“Sur le front de bataille de la Prus­
se orientale, le 1er corps d’armée al­
lemand appuyé par d’autres troupes 
maintient une attaque près de Baka- 
loijewo. Les pertes de l'ennemi sent 
très lourdes.”

CONDITIONS EPOUVANTABLES.
Petrograd, viâ Londres, 30. — Le 

correspondant du “Retch” à Lemberg 
raconte que l’incendie des villages des 
basses régions de la rivière San a 
produit d’abominables conditions 
dans cette partie de l’Europe. Tous 
les édifices disponibles, y compris les 
monastères slaves, regorgent de bles­
sés et mourants autrichiens. Plusieurs 
avaient été abandonnés par les Autri­
chiens sans avoir reçu aucun soin mé­
dical.

L’avance des Russes, continue ce 
correspondant, a été retardée par la 
nécessité de brûler les morts autri­
chiens et de prendre soin des blessés 
qui avaient souffert terriblement aux 
mains d’infirmières et prêtres sans 
expérience. Les blessés abandonnés 
par les Autrichiens augmentèrent ma- 
térieliement la liste des prisonniers 
pris. Plusieurs habitants turcs de la 
Bosnie sont parmi les prisonniers.

“Des régiments de volontaires po­
lonais catholiques sont organisés 
dans toutes les parties de la Pologne 
et de la Russie occidentale. Les offi­
ciers et les .chapelains sont des Polo­
nais.

L’ARTILLERIE TURCO PERSANE.
Petrograd, 30. — Les rapports re­

çus ici de Berlin annonçant que la 
Turquie et la Perse avaient contrac­
té une all ance, sont démentis par le 
ministre petsan. L’ambassadeur a 
contredit ces rapports de source alle­
mande après avoir communiqué avec 
Téhéran.

M. Von Klem, chef du bureau des 
affaires étrangères de Perse, qui est 
à Petrôgrad, explique que le préten­
du faux rapport a pris naissance à la 
suite d'une visite toute personnelle 
que fit Arfa Ud Donla, homme d’Etat 
persan, à Constantinople.

M. Von Klem déclare que les rela­
tions qui existaient entre la Perse et 
la Russie demeurent les mêmes. La 
demande faite par la Perse à la Rus­
sie à l’effet d’enlever ses troupes de 
la frontière n’était pas sérieuse et les 
Russes ne l'ont pas acceptée comme 
telle, parce que si les troupes avaient 
été retirées, la Turquie aurait occupé 
le territoire.
ILS FUIENT DEVANT LES RUSSES

Washington, 30. — Des dépêches 
officielles rendues publiques ce soir 
par les fonctionnaires de l’ambassa­
de française ont annoncé que les Al­
lemands en retraite devant l’année 
russe en Pologne ont maintenant éta­
bli leur base à Edlinsk, Radom et 
lises. On rapporte que les Alle­
mands ont perdu des prisonniers et 
des munitions. La dépêche ajoute:

“En Galicie la lutte se poursuit sur 
tout le front de bataille avec succès 
pour les Russes.

“Au cours d’une série d'opérations 
le long de la frontière qui s’étend 
entre la Moselle et tes Vosges, nous 
avons réussi à déloger quelques-uns 
des a\i»nt-poste.s ennemis. On a fait 
des prisonniers presque partout.

LE PRINCE DE BATTENBERG 
DEMISSIONNE

Londres, 30. — Le prince Louis de 
Battenberg, premier lord de l’Ami­
rauté a démissionné.

On attribue cette démission à l’in­
dignation que certains journaux ont 
causée dans la famille des Batten­
berg en relatant ses affinités autri­
chiennes.

Après avoir résigné son titre de 
premier lord de l’Amirauté, le prin­
ce Louis de Battenberg a été reçu par 
le roi hier soir.

Le prince Louis de Battenberg est 
vice-amiral et l’aide-de-camp person­
nel du roi. Il naquit à Gratz, Autri­
che, en 1854, et était le fils aîné du 
prince Alexandre de Hesse.

Il épousa sa cousine? la princesse 
Victoria, fille de Louis IV, grand- 
duc de Hesse, et de la princesse 
Alice, fille de la reine Victoria.

11 était naturalisé sujet anglais et 
entra dans la marine royale en 1868.

Par son mariage, le prince Louis 
était apparenté à l’empereur Guillau­
me d’Allemagne, celui-ci étant le fils 
aîné de la plus vieille des filles de 
la reine Victoria.

L’épouse du prince Louis est la 
soeur de l’impératrice de Russie et 
la cousine de l’empereur d’Allema­
gne.

Le prince Louis de Battenberg a 
servi durant la guerre égyptienne ; 
il fut sous-commandant de la flotte 
méditerranéenne, commandant en 
chef de la flotte de l’Atlantique, com­
mandant des 3e et 4e divisions de 
la flotte de défense et second lord de 
l’Amirauté. Il fut nommé premier 
lord de l’amirauté en 1912.

En 1905, il visita les Etats-Unis à 
la tête d’une escadre britannique.
LES CAUSES DE LA RETRAITE DU 

PRINCE
Londres, 30. — Le prince Louis de 

Battenberg, contre lequel il n’y avait 
eu aucune'accusation de portée, mais 
autour duquel on répandait des ru­
meurs à cause de son origine autri­
chienne, a démissionné comme Pre­
mier Lord de l’Amirauté. On pense 
que le prince en est arrivé à cette 
décision à,cause de la campagne fai­
te pâr certains journaux. La nouvelle 
de sa démission a été annoncée ce 
soir dans la circulaire de la cour 
qui rapporte que le prince avait été 
reçu en audience par le Boi, avant de 
quitter ses fonctions.

Le prince Louis de Battenberg na­
quit en Autriche. Il vint en Angle­
terre tout jeune encore et se fit na­
turaliser en 1868 alors qu’il n’était 
âgé que de 14 ans. Il obtint ses gra­
des dans la marine qu’après un grand 
nombre d’années de service. Après 
23 ans, il fut promu capitaine et 13 
ans plus tard, contre-amiral. Mais 
après cette période, il passa par tous 
les grades, jusqu’à ce qu’enfin en 
1912, ses services et ses capacités 
étaient reconnues, il fut alors nommé 
Premier Lord (l’Amirauté — quel­
ques années après sa visite en Amé­
rique.

Outre le fait qu’il est né en Au­
triche, le principal argument que ses 
ennemis employèrent contre lui 
était qu’il est le beau-frère du prin­
ce Henri de Prusse qui détient un 
commandement semblable dans la 
marine allemande.

Les rumeurs racontaient il y a 
quelque temps que le prince avait été 
enfermé dans la tour de Londres,mais 
elles étaient si ridicules qu’on y prê­
tait aucune considération; les autori­
tés étaient cependant d’avis qu’il était 
mieux pour le prince de paraître 
plus souvent en public au lieu de se 
renfermer dans les bureaux de l’A­
mirauté, où depuis le commencement 
de la guerre il travaillait nuit et jour 
à diriger la stratégie des navires de 
guerre; il faut en effet reconnaître 
que le prince était un des plus remar­
quables stratégistes de l’Amirauté.

Au cours de ces événements, quel­
ques journaux d’influence relative­
ment modeste posèrent la (juestion 
devant leurs lecteurs demandant 
qu’un rapport fut donné au peuple à 
propos du fait qu’un officier de nais­
sance allemande était maintenu com­
me premier lord de l’Amirauté.

Le “Globe” lui-même, tout en ex­
primant toutes ses sympathies au 
prince qu’il reconnaissait “comme 
l’âme de l’honneur, mais aussi le su­
jet d’une rumeur maligne et de soup­
çons acerbes”, demandait que pour 
son propre intérêt, “non moins que 
pour celui de la nation dont il avait 
les destinées entre les mains”, un 
raport autoritaire devait être émis 
dans un caractère assez enthousiaste 
et persuasif pour faire disparaître à 
jamais tous les doutes et les ru­
meurs”.

Les défenseurs du prince firent 
allusion à ses années de service et à 
la réputation de sa famille en Angle­
terre et par une coïncidence tragi- 
quement étrange, son neveu, le prin­
ce Maurice de Battenberg fut le pre­
mier membre de la famille royale tué 
dans cette guerre.

LA CORRESPONDANCE
OFFICIELLE

tances, je crois qu’il est de mon de­
voir, en tant que sujet loyal de Sa 
Majesté, de résigner mes fonctions 
comme amiral. J’espère, par là, faci­
liter la tâche de l’administration 
pour le service de laquelle, j’ai con­
sacré toute ma vie, et diminuer la 
responsabilité qui pèse sur les minis­
tres de Sa Majesté.

Veuillez bien me croire,
Louis de BATTENBERG, 

Amiral.
M. Churchil répondit le 29 octo­

bre par la lettre suivante :
Mon cher Prince Louis,

Ceci n’est pas une guerre ordi­
naire, mais une lutte entre les na­
tions pour leur existence. Elle sou­
lève les passions les plus terribles 
entre les races. Elle fait disparaître 
les anciennes frontières de notre ci­
vilisation.

Je ne puis donc m'opposer plus 
longtemps au désir que vous m’avez 
exprimé durant les dernières semai­
nes d’être déchargé de la responsa­
bilité que vous avez portéë'jusqu’ici 
avec tant de succès et d’honneur.

Les anxiétés et les travaux qui in­
combent à l’administration navale 
de notre pays sont suffisantes par 
elles-mêmes, pour fatiguer les facul­
tés d’un homme, et lorsque les diffi­
cultés inéradicables dont vous par­
lez y sont ajoutées, je ne pourrais, 
en ce moment critique, vous deman­
der de les supporter.

La marine d’aujourd’hui porte, la 
marine de demain portera encore 
plus l’empreinte de votre travail. 
L’énorme affluence des vaisseaux de 
première force, les croiseurs de 30 
noeuds, les torpilleurs et les sous- 
marins, uniques en fait de construc­
tion moderne, qui combattent main­
tenant, sont le résultat des travaux 
faits en commun, et pour lequel le 
conseil de l’Amirauté doit tant à 
votre aide.

Le premier pas qui a assuré la 
concentration de la flotte en temps 
opportun. Il faut que le public sache 
tout ce que je vous dois et ta peine 
que je ressens en brisant des rela­
tions officielles qui duraient depuis 
trois années.

Dans tous les cas, votre décision 
est la bonne. L’esprit qui vous a fait 
agir et le même dont a fait preuve 
le prince Maurice de Battenberg, en 
sacrifiant sa vie pour notre cause, et 
avec lequel votre brave fils sert 
maintenant dans la marine.

Je vous prie d’agréer mon profond 
respect et celui de mes collègues du 
conseil de l’amirauté.

LES PERTES ANGLAISES
Londres, 30.—Une liste des per­

tes de vie, publiée le 25 octobre, 
donne les noms de 25 officiers tues, 
de 48 blessés et de 17 manquant à 
l’appel.

Parmi les tués, se trouvent le ca­
pitaine bon. Charles Henry Stanley 
Monck, des “ Coldstream Guards ”, 
héritier du vicomte Monck, et iieute- 
nat-colonel W. L. Loring, du régi­
ment “ Royal Warwickshire. ”

Dans la liste des blessés parais­
sent aussi les noms suivants :

Major Lord Esme Charles Gordon- 
Lennox, des Scots Guards, second 
fils du due de Richmond ; Jieut.-col. 

; G. P. T. Fielding, des “ Coldstream 
I Guards ” ; le lient.-côl. C. G. Stewart, 
de l'Artillerie Royale de campagne, 

! et le lieut.-col. Hugh Davie White- 
Thompson, du “ Royal Horse Artil­
lery. ”

COMMENTAIRES DE LA PRESSE
Londres, 30. — La démission du 

prince Louis de Battenberg a sou- 
I levé beaucoup de regrets parmi les 
1 officiers de marine. Mais pour ce 
qui est de la question de l’opportu­
nité d’avoir à la tête de l’amirauté 
un étranger naturalisé, on diffère 
d’opinion du tout au tout.

| Le “Daily News” dit qu’il y a peu 
de raison de croire qu’une faute ait 
déterminé le pripce à se démettre. 
Sa démission est une perte réelle.

Le “Morning Posr’ déclare que 
tout Je monde regrettera le départ 
du prince mais qu’il sied de confier 
le poste de premier lord de l’ami­
rauté à un Anglais. * En temps de 
paix, cette opinion était discutable, 
mais la guerre ayant éclaté entre 

; l’Angleterre et un pays si cher au 
prince, on pouvait s’attendre à ce 
qu il se démît.

! Le “Daily Telegraph” fait de 
grands éloges du prince Louis de 

; Battenberg, mais dit qu’en rési- 
gntnt il n’a fait que son devoir.

L ' "Daily Express” pense que sa 
démission n été déterminée par l’ex­
pression de soupçons méprisables 
et par des calomnies malicieuses.

LE SUCCESSEUR.DU PRINCE
Ltndres, 30. — fto “Times” croit 

comprendre que l’amiral Fisher 
succédera au prince Louis de Bat- 
tenberg comme premier lord de l’A- 
miraùté.

Londres, 30. — L’Amirauté a pu­
blié la correspondance suivante 
échangée entre l'amiral Louis de Bnt- 
tenberg eb Winston Spencer Chur­
chill, premier lord de l’Amirauté. Le 
prince Louis au cours d’une lettre en 
date du 28 octobre dit :

J’on suis récemment arrivé à la 
douloureuse conclusion qu’en ce mo­
ment, ma naissance et mes tiens de 
parenté avaient l’effet de diminuer, 
en quelque sorte les Services que j’é­
tais en mesure de rendre dans le bu­
reau de l’Amirauté. Dans les circonsJ]

COMMUNIQUE ALLEMAND
Berlin, 30. — (Viâ Amsterdam et 

Londres). — Un rapport officiel pu­
blié aujourd'hui par les officiers du 
quartier-général de l’armée alleman­
de, dit :

Au nord-est du théâtre de la guer­
re nos attaques ont obtenu des suc­
cès. Au cours des trois dernières se­
maines 13,500 Russes, 30 canons et 39 
mitrailleuses ont été capturés.

Au sud-est, la situation n’a pas 
changé, ----------------

\
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AUTRES NOUVELLES DE LA GUERRE
LA RUSSIE NE PRENDRA PAS 
L’OFFENSIVE CONTRE LES TURCS

Elle veillera simplement à la protection de 
de ses intérêts dans la Mer Noire.—Entre­
vue de Tambasàadeur turc à Petrograd. 
— La population manifeste. — Grave si­
tuation pour l’Angleterre.

Petrograd, via Londres, 30 — 
Itans les cercles officiels, ici, la 
Russie considère, dit-on, <]ue le 
bombardement de deux ports rus­
ses non fortifiés effectué par les 
Turcs, sans déclaration de guerre 
préalable, est de bien plus de con­
séquence pour l’Angleterre <nic 
pour la Russie, vu que la premiere 
doit conserver le moyen de commu­
niquer avec les Indes et s’est établie 
en Egypte. La Russie se voit impo­
ser le fardeau d’une nouvelle guer­
re, mais elle ne se propose pas de 
prendre l’offensive contre les 
Turcs. Elle veillera simplement â 
la protection de ses intérêts dans 
la mer Noire. On fait remarquer 
que les Alliés n’ont garanti l’inté­
grité du territoire de la Turquie 
que dans le cas où elle garderait la 
neutralité.

Farahdine Bey, l'ambassadeur 
turc, déclarait hier soir : “Je n’ai 
pas reçu d'instructions de Constan­
tinople, les communications ayant 
été interrompues. Je n’ai appris que

par la voie des journaux russes que 
la Turquie commençait la guerre. 
Je suis maintenant entre les mains 
du gouvernement russe dont j’at­
tends les instructions.

“Je suis peiné de voir qu’un aus­
si piètre résultat a couronné les 
efforts que j’ai faits pour amélio- 
rc*r les relations entre les deux pays. 
Je n’ai rien à craindre personnelle­
ment, j’en suis ,sûr.’’

Tandis que l’ambassadeur don­
nait cette interview, une foule en­
tourait l’ambassade et faisait une 
manifestation anti-ottomane. La 
gendarmerie à cheval empêchait la 
foule de commettre des violences.

Précédemment, la foule défila 
dans les rues, tête nue, en chantant 
et en faisant entendre des acclama­
tions. Les manifestants demandè­
rent aux orchestres des hôtels de 
jouer l’hymne national. Jamais il 
n’a régné une aussi grande excita­
tion à Petrograd depuis le com- 
menicement île la guerre.

GUILLAUME ENTEND DES VOIX ?
Petrograd, 30. — La “(îazette”, 

journal maintenant publié par les 
Teutons à Czenstochowa, dans la 
Pologne russe, publie la proclama­
tion suivante, qu’il attribue au Kai­
ser :

“Polonais, vous vous rappelez tous 
sans doute que la cloche du saint mo­
nastère de Swiatogorsky se mit, à 
sonner Imite seule, miracle annon­
çant, comme lout le peuple le com­
prit, un événement grand et impor­
tant.

“Cet événement fut la décision pri­
se par moi de déclarer la guerre à 
la Russie pour rendre à la Pologne 
ses saints et annexer à l’Allemagne

ses terres les plus fertiles. J’eus un 
rêve merveilleux. La Vierge Marie 
m’apparut el me commanda de sau­
ver son couvent, qu’un danger me­
naçai!.

“Elle me regardait les larmes aux 
yeux, et je pris des mesures pour sa­
tisfaire son divin désir. Vous le sa­
vez, Polonais, et avez accueilli mes 
troupes comme des sauveurs. Sachez, 
Polonais, que tous ceux qui sont avec 
moi recevront une récompense libé­
rale; que mes ennemis périront. Dieu 
et la sainte Vierge sont avec moi. 
Elle souleva le sabre de l’Allemagne 
pour qu’il portât secours à la Po­
logne.”

DES OFFRES DE PAIX A LA FRANGE
Bordeaux, 30. — Le gouvernement 

allemand ayant invité Tes socialistes 
d’Allemagne à agir comme intermé­
diaires entre ce gouvernement et le 
gouvernement français, ceux-ci se 
sont abouchés sur-le-champ avec les 
socialistes hollandais qui ont trans­
mis à leur tour les propositions de 
paix de l’Allemagne aux socialistes 
français.

Les socialistes allemands, dans 
leur message, cherchent à démon­
trer à leurs camarades de France 
que l’Allemagne n’entretient pas de 
querelle avec leur pays; ils tentent 
de le prouver en déclarant que l’An­
gleterre est le vrai ennemi de la 
France puisqu’elle l’a incitée ainsi 
que la Belgique et la Russie à com­
battre avec elle son plus mortel 
ennemi, l'Allemagne.

Ces négociateurs ont reçu l'ins­
truction d’influencer l’opinion fran­
çaise en se servant des socialistes 
français, dans l’espérance que leur 
voisine, après avoir laissé l'Angle­
terre à elle-même, conclura une paix 
durable avec l’Allemagne.

Les socialistes français ont refusé 
carrément d’entrer dans ce mouve­
ment: nulle part plus que chez les 
socialistes radicaux la haine de 
l’Allemagne n’est-elle mieux nour­
rie; ils sont convaincus que les Al­
liés combattent pour la cause de la 
liberté et entendent partant les ap­
puyer de tout coeur dans la guerre 
qu’ils font actuellement pour lu con­
server en la défendant.

Berlin peut difficilement réaliser 
le refus que lui donne la France et 
l’on peut s’attendre qu’il tentera de 
nouveau en se servant d’autres moy­
ens à faire la paix avec elle.

Paris, 30. — Depuis quelques jourk 
les agents du Kaiser tentent de sé­
parer la France de ses alliés pour 
permettre au gouvernement allemand 
de pousser la guerre avec espoir 
de succès tout en posant au paci­
fisme devant le monde et devant

son peuple. Certains Français, qu’on 
pensail utiliser comme intermédiai­
res. ont été informés que le gouver- 
nement allemand tout en constatant 
l’action splendide de l’armée fran­
çaise n’a Jamais considéré la France 
comme son ennemie principale dans 
ce conflit. L’Allemagne serait prête 
à faire sa paix avec la France a des 
conditions honorables et généreu­
ses pour la République. Le transfert 
à la France de Metz et d’une partie 
de la Lorraine et de l’Alsace serait 
compris dans le traité.

Ces avances officieuses, par des in- 
lermédiaires financiers, ont été ac­
cueillies avec la plus grande surpri­
se, car nul Français n'ignore les con­
séquences présentes et futures de la 
multiple alliance. Les propositions 
allemandes ont rencontré des oreilles 
sourdes. On demandait pour l’Alle­
magne, Anvers et le nord de la Bel­
gique, en assurant que la France 
n’obtiendra rien si elle est victo­
rieuse après une guerre coûteuse.

Personne ici n’hésite à dire que la 
France ne s’arrêtera pas un instant 
à pareille idée de trahison.

Cette tentative de corruption est 
dévoilée pour atténuer en Amérique 
l’effet probable des paroles mielleu­
ses du comte von Bernstoriï, du Dr 
Dernberg et du professeur Munster- 
berjj qui tâchent d’induire en erreur 
l’opinion américaine sur les idées 
pacifistes de l’Allemagne.

Les Etats-Unis onl le désir loua­
ble de voir régner la paix en Eu­
rope el aussi plus lard l’aide de cette 
nation sera-t-il invoqué pour le rè­
glement final, mais actuellement 
c’est une question de vie ou de mort 
qui doit être réglée de la bonne ma­
nière.

Le comte von Bernstorff qui comp­
te sur le sentiment pacifiste amé­
ricain ne serait que trop content de 
pouvoir proclamer que des condi­
tions généreuses de paix ont été mé­
prisées.

DESTRUCTION D’UNE COLONNE ALLEMANDE
Paris, 30. — L’hiver s’est fait sen­

tir durant ces deux derniers jours 
en France, en Belgique et en Alsace- 
Lorraine. Les nuits sont froides, mais 
cela ne fait pas cesser les opéra­
tions qui continuent avec une furie 
moindre cependant. Les Alliés, au 
dire d’officiers revenus du champ de 
bataille, ont jeté un froid sur l'ar­
deur que les Teutons apportaient à 
leurs attaques nocturnes. Au cours 
de ces attaques l'ennemi a subi des 
pertes terribles.

Les Belges se trouvent maintenant 
maîtres de la voie ferrée située en­
tre Nieuport et Dixmude, ainsi que 
du Yser.

De Ypres à Arras, des combats des 
plus vifs se sont livrés hier pendant 
toute la journée. En général, ils ont 
tourné à l’avantage des Alliés, qui 
ont non seulement conservé leurs po­
sitions avec ténacité, mais ont de 
plus gagné considérablement du ter­
rain en certains endroits.

De l’Aisne à la forêt de l’Argonne, 
rien à signaler. Seulement, le général 
von Kluck semble avoir renoncé aux 
abaques qu’il faisait au commence­
ment de la semaine pour briser les 
lignes françaises. Il a été forcé de 
ceder du terrain à quelques endroits. 
Un régiment wurtembourgeois, fort 
de 1,000 hommes, fut annihilé au 
nord de la forêt de ('.balade, dans la 
'■inion de l’Argon ne, dit-on. Les /c*»e-

mands retraitaient après avoir fait 
une attaque infructueuse, quand ils 
résolurent de retourner en arrière 
et de surprendre les Français qui les 
poursuivaient. Us s’engagèrent deux 
par deux dans un défile dans une 
montagne. Ils parvinrent â une cen­
taine de verges du camp des Fran­
çais, où un soldat donna l’alarme. 
Incapables de fuir par le défilé 
qu'obstruaient des mitrailleuses et 
des pierres, les Teutons hissèrent le 
drapeau blanc. Ils tirèrent sur le pe­
tit groupe de Français qui venaient 
s’emparer d'eux et en tuèrent 10. 
Les Français furieux ouvrirent le 
feu avec leurs mitrailleuses, et dé­
truisirent toute la colonne alleman­
de.

Dans la Haute Alsace, on s’est bat­
tu continuellement, et les Français 
ont pris plusieurs villages à la poin­
te de la baïonnette, lis gagnent du 
terrain en lorraine.

* » *

SEVERITE DE LA CENSURE
Londres, 30. — Les dépêches de 

la guerre deviennent l’objet d'une 
censure de plus en plus sévère et le 
"Daily Mail ’ souligne le fait qu’une 
nouvelle d’un correspondant après 
avoir été vue par le censeur a été 
raccourcie de 500 mots.

Général Boer à 
l’armée française
Paris, 30 — Le général boer 

François Joubert, gui fut, avec 
Hotha, Dewet et üelarrey, un 
des héros de la guerre du 
Transvaal, il g a quatorze ans. 
est à Bordeaux, où il est venu 
mettre, son épée, au service des 
alliés. Il a demandé à M. Mille- 
ranci d’aller combattre en 
France, aux côtés du général 
French, son ancien adversaire 
en Sud-Afrique, qu’il considè­
re comme le meilleur el le plus 
remarquable, des chefs de l'ar­
mée britannique.

Français de coeur et de ra­
ce, il n'oublie pas que, par ses 
grand'mères, il esl de. lu lignée 
des Bouillon et du cardinal 
Richelieu, pur les du Plessis. Il 
est le fils du fameux général 
Pielras Jacobus Joubert mort 
en 1900, généralissime de T ar­
mée boer, qui assiégea Lady­
smith, Kimberley et Mufeking.

GIGANTESQUES SOUS-MARINS
Copenhague, 30. — On mande de 

Hambourg que 2 gigantesques sous- 
marins ont fait un voyage d’essai â 
l’embouchure re l’Elbe. Us sont 
trois fois plus gros que les sous-ma- 
rins ordinaires, dit-on, et sont ca­
pables de tenir la mer pendant 40 
jours sans se ravitailler, et sans mê­
me se joindre aux autres navires.

LA SUEDE MAINTIENDRA SA 
NEUTRALITE

Londres, 30. — Pour mettre fin 
aux déclarations qui ont été pu­
bliées dans la presse anglaise au su­
jet de l’attitude pro-allsmande de la 
Suède et de la possibilité où elle 
était d’exporter des vivres en Alle­
magne, la légation suédoise de Lon­
dres a déclaré hier que le gouver­
nement de la Suède était toujours 
déterminé à garder une stricte neu­
tralité dans la guerre actuelle et 
qu’il prenait en conséquence toutes 
les mesures pour la faire respecter.

L’OEUVRE DES MINES
Londres, 30. — La nouvelle de la 

destruction d’un navire de guerre 
le long tie la côte nord de l’Inande, 
près de Malin Head, cayia une 
grande excitation au “Lloyd” hier. 
Fuis on apprit le désastre du “Man­
chester Commerce”, au large de l’île 
Tory, non loin de Malin Head. Le 
taux des assurances pour les cargai­
sons des paquebots faisant le ser­
vice dans le nord de l’Atlantique, 
monta de i0 à 20 shillings. Le rap­
port annonçant que le croiseur alle­
mand “Emden” avait coulé égale­
ment le paquebot japonais “Koma- 
gata Maru” a inquiète les assureurs.

Dans les cercles maritimes, on at­
tribue la pose par les Teutons de 
mines le long de la route suivie par 
les paquebots allant de Liverpool au 
Canada et à New-York, au désir de 
détruire les transports sur lesquels 
prennent place les membres du 
corps expéditionnaire canadien.
LES ALLEMANDS SONT DEMORA­

LISES
Londres. 30. — Le correspondant 

du “Daily Telegraph” envoyé en 
Belgique annonce que les Alle­
mands sont tout à fait démoralisés 
et qu’ils se préparent secrètement à 
quitter le pays.

Parlant de la dernière bataille, le 
journaliste déclare que Dixmude 
est un monceau de ruines et qu’il 
ne reste plus une seule maison dans 
les villages de Beerst, Keyen, Essen 
el Vladsloo.

Les rues de ces hameaux sont 
remplies de cadavres île soldats 
teutons abandonnés par l'ennemi 
en retraite.

Un signe de la démoralisation de 
l’armée allemande est bien le grand 
nombre de déserteurs cl de fuyards 
qui ont cherché refuge en Hollan­
de.

UN INCIDENT A LONDRES
Londres, 30.—L'un des grands ma­

gasins de Londres a retire de scs vi­
trines les annonces du patronage 
royal.

On rapporte que l’affaire est due à 
une rebuffade de la part de Sa Ma­
jesté. Ce magasin, où la reine 
Alexandra avait fait jusquici ses 
achats, a envoyé un chèque de £10,- 
000 au fonds de contribution dit du 
“ Prince de Galles ’. 11 était possi­
ble qu’un cadeau aussi généreux put 
être crédité au compte de la réclame 
qui devait en revenir.

Cependant les directeurs du fonds 
de secours découvrirent que les 
chefs du magasin en question 
avaient renvoyé la moitié environ 
de leurs fonctionnaires, de telle sor­
te que le don ne venait pas en réa­
lité de la “ firm ”, mais des malheu­
reux employés qu’on avait renvoyés 
du service.

C’est à la suite de cette découverte 
que le chèque fut retourné et le pa­
tronage royal retiré.

Le problème, en Angleterre, est 
actuellement d’éviter le paupéris­
me. On s’occupe, particulièrement, à 
l’heure qu’il est, de procurer de 
l’ouvrage aux chômeurs. Quelques 
industries ont été stimulées par la 
guerre, mais un grand nombre d’au­
tres ont dû fermer leurs portes.

La famille royale s’est donné pour 
tâche d’engager les industriels â 
maintenir leur niveau d’affaires, 
même à pertes plutôt que de ren­
voyer leurs employé.s
I,’ESCADRE ANGLAISE BOMBARDE 

LES ALLEMANDS
Londres, 30. — Le secrétaire de 

l’Amirauté a publié la déclaration 
suivante :

“L’escadre navale anglaise conti­
nue d’appuyer la gauche des Alliés, 
et, depuis le matin du 27 octobre, le 
feu de nos canons de 12 pouces a 
agi avec efficacité sur les batteries 
allemandes.

'‘Les rapports reçus des bords de 
la mer témoignent de l’énergie de 
notre offensive.

Le flanc de l’armée alliée se trou­
ve ainsi fortement appuyé.

Hier cl aujourd’hui, l'ennami a mis 
en ligne scs plus lourds canons, et 
11 a répondu vigoureusement a la 
canonnade des vaisseaux de l’ami­
ral Hoods. Les vaisseaux n’ont reçu 
que des udiuiuauea Ijumc*.

TREIZE NOUVEAUX GENERAUX EN FRANCE
LA SITUATION AU NORD RESTE ENCORE SANS ISSUE. — ACCAL­

MIE AU FRONT. — L’HIVER S’ANNONCE.

Paris, 30 (7 hrs 35). — La situa­
tion en Belgiuue reste encore sans 
issue aujourd'hui, d’après tous les 
renseignements qu’il est possible de 
se procurer ici. Le dernier commu­
niqué français, plus bref que ja­
mais, déclare simplement qn’il n’y 
fl pas de nouvelle importante à dé­
voiler. Bien que les engagements 
semblent se livrer d’un bout à l’au­
tre de la ligne, les combats sont 
moins rudes et moins continus que 
pendant les deux semaines qui ont 
suivi l’extension de la ligne de ba­
taille dans le nord-est jusqu’en Bel-
fique le long de l’Yser et de la côte. 

Ividemment les deux côtés récupè­
rent leurs forces et soidifient leurs 

lignes au moyen des renforts qui 
arrivent constamment.

Personne ne doute ici que les Al­
lemands doivent bientôt redoubler 
leurs efforts pour se rendre maîtres 
de ports de la Manche, mais on a 
confiance que les alliés les repous­
seront comme ils l’ont fait jusqu’ici.

L’hiver s’annonce rudement sur 
toute l’étendue de la ligne de ba­
taille. Les dernières nuits ont été 
très froides et dans les Vosges, il 
est tombé une couche épaisse de 
neige.

Sur le reste de la ligne, la neige 
n’a pas nui aux opérations, qui, ce­
pendant, comme il est noté plus 
haut, sont assez ralenties à cause 
de l’épuisement des troupes.

Le général Berthaut, critique mi­
litaire français, dit, on résumant la

situation, que les perspectives sont 
mauvaises pour l’armee allemande. 
11 prédit un autre effort contre la 
gauche des alliés, un effort très sé­
rieux. Quelques observateurs pré­
tendent que les Allemands vont 
abandonner leur marche contre Ca­
lais pour se diriger sur un autre 
port du littoral, probablement Bou- 
logne-sur-Mer. Mais on ne croit pas 
que ce léger changement de route 
puisse leur donner le moindre 
avantage. Des rumeurs en grand 
nombre circulent à Paris, surtout à 
cause de l’absence de nouvelles of­
ficielles du front. Par exemple on 
répétait d’une façon persistante 
que les alliés avaient repris Osten-

Une liste de promotions publiée 
ar le ministère de la guerre donne 

a nomination de huit généraux 
pour remplir les postes laissés va­
cants par la mort des généraux Raf- 
fenel, Bataille, Dupuys, Sibille, Ro­
ques, Bridoux, Battesti et Dion. 
Treize autres généraux sont nom­
més pour remplir des postes laissés 
vacants par le transfert de l’activi­
té à la réserve.

On fait des préparatifs pour des 
cérémonies en l’honneur des morts 
dans les villages de Pantin, Da- 
gnenx et Ivry dans le nord de la 
France. Des monuments dédiés aux 
soldats des alliés qui sont morts 
pour leur pays seront érigés dans 
les cimetières de ces villages.

LES ALLEMANDS ONT LAISSE
UNE VICTOIRE SURE S’ECHAPPER

I>ondres, 30. — D’après une dépê­
che envoyée jeudi par le correspon­
dant du “Times”, un officier belge 
d’un grade élevé affirme, qu’à un mo­
ment donné, au commencement delà 
semaine dernière, les Allemands en 
continuant à se ruer contre les po­
sitions belges, pendant quelques heu­
res de plus, auraient remporté une 
victoire générale et décisive le long 
de TYser.

1-es Belges se trouvaient sur le 
point de faire retraite en partie, par­
ce qu’ils manquaient de munitions. 
Ils décidèrent toutefois de se battre 
tant qu’il leur resterait une cartou­
che. A leur grand étonnement, à ce 
moment critique, l'ennemi se replia 
en hâte, et se retira dans des posi­

tions situées bien en arrière des po­
sitions précédemment occupées.

On ne connaîtra probablement Ja­
mais la raison de la retraite alle­
mande. Les casques à pointe étaient 
deux fois plus nombreux que les Bel­
ges, et avaient une artillerie énormé­
ment supérieure.

Ce mouvement a peut-être été exé­
cuté par suite d’une ignorance com­
plète des ressources des Belges. C’é­
tait peut-être une ruse grossière, les 
kaiserlicks espérant que les Belges 
risqueraient de se faire annihiler en 
prenant l’offensive.

Les Alliés ont gagné de nouveau 
du terrain lundi et mercredi, forçant 
les Allemands à se replier sur une 
distance considérable, dans le voi­
sinage de La Bassée.

Aujourd’hui, le feu venant du ri­
vage « pratiquement cessé et la su­
périorité des canonniers de la flotte 
semble être établie.

Les pertes de vie ont été peu sen­
sibles de notre côté, mais un obus 
lancé par le destroyer “Falcon” a 
tué un officier et huit soldats; un 
autre officier et quinze autres sol­
dats ont été blessés.
LES REFUGIES BELGES EN HOL­

LANDE
Londres, 30 — Le ministre hol­

landais du département de l'Inté­
rieur, dit le correspondant de Reu­
ter à La Haye, a envoyé des ins­
tructions aux autorités hollandaises 
qui s'occupent de voir aux réfugiés 
belges en Holande, que l’invitation 
qui a été faite à ceux-ci de retour­
ner dans leur pays, ne doit pas de­
venir u_n ordre forcé et que les ré­
fugiés doivetn jouir de la liberté 
de demeurer ou de partir. Ceux des 
réfugiés qui sont dénués, recevront 
des secours.

La déclaration publiée dans plu­
sieurs journaux hollandais annon­
çant que la distribution des vivres 
serait d’abord restreinte puis ensui­
te arrêtée, est démentie a l’officiel.

Rosendaal annonce que 14,500 ré­
fugiés belges sont retournés mardi 

| à Anvers.
Douze mille huit cent cinquante 

autres ont pris également leur feuil­
le de route dans la journée de mer­
credi. Parmi ceux-là, 5,500 ont de 
nouveau effectué leur retour en 
Hollande.

DEMENTI OFFICIEL
Londres, 30. — On a donné hier 

un démenti officiel au communiqué 
officiel allemand, qui annonçait, le 
27 octobre, que la garnison et les 
troupes indoue.s en étaient venues 
aux prises à Alexandrie, en Egypte, 
et qu’une cour martiale avait con­
damné à mort 30 hommes. Ce rap­
port a été fabriqué de toutes pièces. 
La preuve c’est qu'il n’y a pas d’I ri­
dons à Alexandria.

OPERATIONS MYSTERIEUSES
Amsterdam, 30. —- Il se fait des 

opérations mystérieuses le long de 
la côte, à Knocke et en mer. De 
bonne heure, hier matin, à Knocke, 
on a donné des signaux avec des 
projecteurs. Iis paraissaient adres­
sés à un navire en mer. Peu de 
temps après on entendit une forte 
canonnade. Elle continua pendant 
toute la journée. Durant le cours 
de l'après-midi, un gros navire de 
guerre apparut à l’horizon, au large 
de Knocke, et immédiatement on 
devint anormalement actif dans 
tous les endroits où les Allemands 
font le guet. On entendit de nou­
veau le bruit de la canonnade.

ROBERTS ET HUGHES 
Londres, 30. — Le colonel Grants 

Morden présidait hier au dîner 
donné hier en l’honneur du major
général Sam Hughes et des mem- 

res du contingent canadien. Lord 
Islington, sous-ministre des colo­

nies, porta la santé du Canada. M. 
Perley répondit. Lord Roberts pro-
fiosa la santé de M. Hughes. Parmi 
es convives on remarquait: lord 
Charles Beresford, M. Walter Long, 

le général Aldcrson, sir Edward 
Carson, lord Inverclyde, lord Kes- 
teven, sir Trevir Dawson, sir Vin­
cent Gaillard, sir George Arm­
strong, Alfred Smithers. sir Ed­
ward Ward et Cyril Cassels.

Les colonels Davidson, McRae et 
Wilson retourneront samedi nu Ca­
nada en compagnie du major géné­ral .'sam Uiutlutc.

UN TORPILLEUR FRAPPE
Dover, Ang., 30. — Le "Falcon”, 

torpilleur anglais, a été frappé par 
le dernier obus allemand, mercre­
di, au large de la côte de Belgique.

L’obus a fait explosion sur le 
pont tuant le commandant Hubert 
O. Wanton et plusieurs autres ma­
telots.

Le “Falcon” arrivé à Dover hier 
après-midi est reparti aussitôt pour 
Porsmouth.
LES BLESSES BELGES A CALAIS

Londres, 30.—Le correspondant 
du “ Daily News ” à Calais dit que 
le nombre des blessés belges qui ont 
été transportés dans cette ville, au 
cours de la semaine, a été si consi­
dérable que plusieurs personnes se 
sont faites infirmières volontaires 
pour aider celles de la Croix Rouge 
qui ne pouvaient plus suffire à la oe. 
sogne.

Malgré la générosité des citadins, 
le problème du soulagement des 
blessés est devenu très sérieux dans 
Calais.

L’ANGLETERRE VEUT METTRE 
FIN A LA CONTREBANDE

Londres, 30. 4.10 a.m. — La Ga­
zette Officielle publie aujourd’hui 
les modifications apportées à la Dé­
claration de Londres par le gouver­
nement anglais. Dlgprès ces chan­
gements, un vaisseau en destination 
d’un port neutre, comme l’indiquent 
ses papiers, et qui se rend' à un 
port ennemi, est passible de saisie 
et de condamnation à son retour. 
La contrebande, sujette à restric­
tion, consignée à un port neutre, 
sera à l’avenir passible de saisie 
quand cette consignation est desti­
née indirectement à l’ennemi.

LES EXPLOITS DE 1/“EMDEN”
Shanghaï, 30 -- Des rapports re­

çus ici de Honk Kong donnent des 
détails de l’exploit du croiseur alle­
mand "Linden” à Penang. Ce navire 
est entré dans le channel du sud 
mercredi, et a trouvé le croiseur 
russe “Jemtchug” ancré dans le 
port et réparant ses machines.

Après avoir coulé le navire rus­
se 1 “Emden” est parti par le che­
nal du nord, où il a rencontré un 
contre-torpilleur français qu’il a 
aussi coulé.
L’ESCAUT ET LES TRAITES IN­

TERNATIONAUX
Paris, 30. — Edouard Clunet, une 

autorité en droit international, fai­
sant dans le "Figaro” une revue de 
l’histoire des traités concernant la 
rivière Escaut, en vient à la conclu­
sion que In Hollande ne peut per­
mettre à des navires de guerre d’u­
ne nation belligérante d'y naviguev 
à l’endroit où cette rivière traverse 
son territoire et que par conséquent 
l'Allemagne ne peut se servir de cet­
te rivière pour y engager ses navi­
res de guerre sans violer les traités 
portant son sceau,

Il ajoute que si l'Allemagne igno­
re les droits des traités, c’est le de­
voir de la Hollande de lui résister 
de même que c’est celui des autres 
nations qui ont signé les traités, y 
compris la Grande-Rrelagne, lu Bel­
gique, la France, la Russie et le Ja­
pon. de venir au secours de la Hoi- 
lande.

LEGIONS POLONAISES DANS 
L’ARMEE RUSSE

La " Gazette de l'Armée ” an­
nonce que le commandant en chef 
des Russes a annrouvé lu formation

VOITURES POUR LE
COMMERCE D'HIVER

Notre assortiment eft complété avec plusieurs nouveaux 
modèles pour 1914-1915.

BERLOTS, EXPRESS BOB SLEIGHS, LORRIES SPECIAUX 
POUR LA GLACE, EXPRESS DE LIVRAISON.

et tous les genres de sleighs pour toutes les lignes de com­
merce, transports et livraisons des marchandises.

Venez les voir à nos salles de vente. PRIX MODERES.

P. T. LEGARÉ Limitée
180 rue Amherst, MONTRÉAL,

BUREAU-CHEF A QUÉBEC.

automatique
Procurez-vous sans retard une 
ALENE AUTOMATIQUE der­
nier style. Pouvant réparer les 
harnais, chaussures, malles, ta­
pis, auvents, etc. Indispensable 
chez soi. Toute personne peut 

s’en servir. Un économiseur de temps et 
d’argent. Prix, complet $1.00. Prix spé- 

del à la douzaine. ------

L. J. A. SUR V E YER QUINCAIL- 
—LIER—
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de légions polonaises commandées 
par des Polonais.

Les légions fournissenl elles- 
mêmes leurs propres uniformes, 
mais le gouvernement se chargera 
du soin des munitions, des armes 
et de l’intendance militaire. Au cours 
de proclamations faites dans tous 
les villages et toutes les villes de la 
Pologne, on a exhorté le peuple à 
s’enrôler dans ces légions et a ex­
pulser l’ennemi.
POUR SE RENDRE MAITRES DE

LA COTE, LES TEUTONS DE­
VRONT FAIRE UNE ROU­

TE SPECIALE
Londres, 30. — Le correspondant 

du “Daily Mail” en France déclare 
aujourd’hui dans une dépêche que 
les Allemands ne peuvent utiliser 
Calais et Dunkerque qu’en se ren­
dant maîtres du chemin situé le 
long du littoral, à moins de faire 
une route spéciale. Car seul ce che­
min est capable de porter les gros 
canons avec lesquels les casques à 
pointe espèrent bombarder Dou­
vres. Il ajoute.

“Les artilleurs allemands accom­
plissent de plus grandes merveilles 

' sur mer que sur terre. Ils ont atteint 
le torpilleur “Falcon” et ont tué 
son commandant et 4 hommes. Le 
feu des Teutons toutefois mis en 
regard du feu des marins anglais 
est assez anodin.

“D’autre part, le service secret de 
l'ennemi fonctionne étonnamment 
bien. F.es offieiers se demandent 
comment ils obtiennent leurs ren­
seignements. Avant que le va'isseau 
de guerre "Vénérable” ne fût au 
large de la côte belge, un sous-ma­
rin était déjà à sa recherche depuis 
une demi-heure. Quatre nouveaux 
sous-marins allemands rôdaient 
dans les environs, hier.”

“NE COMPTEZ PAS L’ENNEMI ; 
BATTEZ-LE.”

Londres, 30. — Une dépêche spé­
ciale de Petrograd à l'agence Hea­
ter, dit qu’au cours de récents enga­
gements près de Przemysl, deux gé­
néraux cféclarèrent à leur comman­
dant en chef, le Général bulgare 
Radko Dimitrieff, qui dirige l’atta­
que de l’armée russe chargée d’in­
vestir Przemysl, qu’ils ne pouvaient 
soutenir le choc de l’ennemi parce 
que son armée était de beaucoup su­
périeure en nombre à leurs troupes.

Le général Dimitrieff, pour toute 
réponse, leur lança ce mot qui de­
viendra sans aucun doute histori­
que:

—Ne comptez pas l’ennemi; bat- 
tez-le.
L’INVASION DE L’ANGOLA EST 

CONFIRMEE
Londres. 30. — Une dépêche de 

Lourcnoo Marquas. Afrique Orien­
tale, à l’agence Reuter, confirme le 
rapport annonçant l’invasion de l'A­
frique Occidentale Portugaise pur 
les Allemands. Les détails suivants 
sont donnés comme officiels: “Un 
parti de cavalerie allemande, com­
posé de douze blancs et de vingt 
noirs, a traversé la frontière sud de 
l’Angola et s’est présenté au posle 
militaire de Naulila en disant qu’ils 
désiraient voir le commandant.

"Peu après, ils se reliraient sans 
plus d'expliralion quand un officier 
portugais plaça sa main sur !e ehe- 

; val de l'officier allemand. Les Al- 
1 lemands levèrent leurs armes, mais 
1 les Portugais furent plus vifs et fi- 
!,rent feu les premiers tuant trois Al-
j 1 avvtan rï

UN EXPLOIT DES TERRIBLES 4* 
GUERKHAS

Londres, 30. — Le correspondant 
du “Daily Ma.il” à Paris, racontant 
comment les Guerkhas (troupes de 
natifs des Indes) ont fait sauter un 
parc rempli de munitions alleman­
des forçant ainsi plusieurs batteries 
du littoral à se retirer, dit que tous 
les efforts de l’artillerie des Alliés 
avaient été jusque-là infructueux et 
que ces batteries causaient de lour­
des pertes à leurs troupes, lorsque 
des aviateurs parvinrent enfin à lo­
caliser les magasins de l’ennemi si­
tués à sept milles en arrière de leur 
ligne de bataille.

“A la faveur de la nuit, dit-il. un 
détachement de Guerkhas s’embar- j> 
qua sur des chaloupes canonnières 
et se dirigea aussitôt vers l’embou­
chure de 'l’Yser.

“Après avoir navigué silencieuse­
ment pendant quelques heures, les 
Guerkhas atteignirent les magasins 
de munitions allemands, gardés par 
six sentinelles.

“Six natifs, armés de couteaux, se 
dirigèrent alors en rampant vers cha­
cune d’elles...

“Un son semblable à celui d’une 
grenouille, et les sentinelles étaient 
égorgées.

“Quelques instants après, l’état- 
major général des Alliés voyait s’é­
lever dans les airs une grande flam­
me suivie immédiatement d’une ex­
plosion effroyable.

“Pendant ce temps, les Guerkhas 
étaient retournés sains et saufs à 
leurs canonnières.” j

CHALUTIER ET BATEAU DE PE­
CHE COULES

Grimsby, Angleterre, via Londres,
30. — Le chalutier “Rosella” a tou­
ché une mine sur la côte est jeudi 
après-midi et a coulé. Le capitaine 
et le premier manquent à l’appel.
Huit survivants de l’équipage ont 
été débarqués à Shields.

Un bateau, de pêche de Ramsgate, 
le “Ourtom”, a coulé mercredi 
après avoir touché une mine. L’é- 
quipage de trois hommes n'a pu 
être retrouvé. Le Blanfya, un navire 
suédois chargé de bois, a été perdu 
sur les récifs près de Rattray Head, 
Ecosse, durant une tempête hier 
soir. L’équipage de dix-sept mate­
lots a été sauvé par les marins du 
service de sauvetage.

Une baleine tuée par une mine ^ 
est venue échouer à Margate auojur- 
d’hui.

LA FERMETURE DE LA MER DU
NORD POUR REMEDIER AU 

DANGER Ï)FS MINES
Londres, 30. Les journaux con­

tinuent d’insister auprès du gouver­
nement pour la fermeture complète 
de la navigation dans la nier du 
Nord. Cette mesure devrait être 
prise, disent-ils, en vue d'empê­
cher les Allemands d’envoyer des 
poseurs de mines sous l’apparence 
de navires marchands neutres et 
paisibles. A ce propos k*. “Times” 
dit: “Nous'8 raopellons encore la 
troublante découverte de mines 
sur la "rande route maritime entre ( 
Liverpool et l’Amérique. La convic­
tion va croissante que ce danger 
ira en augmentant et que le seul re­
mède est l’interdiction de In mer 
du Nord au trafic maritime neutre.
On a continuellement fait abus des 
pavillons neutres et nous ne pou­
vons prendre de risques quand le 

t de ...............................sori
sont An i«n.
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L’AIDE A LA FRANCE MONTREAL ET LA GUERRE

TROIS VOIX DE FRANCE LA LISTE DES OFFICIERS
On a besoin de couvertures et de chaussons pour les 

blessés ; pour les soldats il faut des tricots, des 
flanelles, des lainages.

Meme a Paris, on a besoin de vivres pour les réfugiés belges.—Jusque 
dans le sud-ouest les routes sont déjà encombrées de mendiants.

Le ministre de la milice sanctionne U liste des officiers 
du Royal Canadien, telle que présentée par le 

colonel Gaudet.—Le fonds patriotique.

LES BELGES

FRANCE AMERIQUE DEMANDE PARCE QUE LE COMITE 
DE SECOURS FRANÇAIS EN A EXPRIME LE DESIR.

Henri Bordeaux, le délicat ro­
mancier si connu et si apprécié des 
femmes canadiennes, écrivait, il y 
a quelque temps déjà, à son ami 
Maurice Barrés:

“Nous avons besoin, pour nos 
blessés (pour les blessés du corps 
où sert M. Bordeaux), de cinq ou 
six cents couvertures. Elles fe­
raient constamment la navette en­
tre les gares d’évacuation et les hô­
pitaux ; elles seraient de service 
tous les jours. On me dit: il n’y en 
a plus dans les magasins, l’intendan­
ce a tout pris. Elle a bien fait, mais 
c'est encore insuffisant. Il y a bien 
dans chaque maison, une couvertu­
re inutilisée. Je ne demande pas 
la meilleure; comme dans l’Evangi­
le: la moins bonne même ne serait 
pas méprisable.”

Dans une autre occasion, M. Bor­
deaux avait dit à Barrés:

“Les pluies arrivent, l'automne 
approche, nos soldats vont avoir 
froid: en plus des couvertures pour 
nos blessés, il nous faut encore des
tricots, des flâne'.es, d alliages,
pour garder la santé a ceux qui 
combattent et que les balles o it en­
core épargnés; protégeons nos sol­
dats contre la maladie, mais prolé- 
geons-les vit'*. Aidez-nous.”

Le 11 octobre, le “Figaro” disait:
“Aux personnes qui ont autour 

«!’e!los des hôpitaux de blessés, des 
dépôts d’éclopés, je signale le très 
utile et peu coûteux cadeau qu’on 
ne pense pas assez souvent à faire : 
LE CHAUSSON. La plupart de ces 
pauvres combattants, exténués par 
des jours et des nuits de marche, le 
long des routes, dans la boue, n’ont 
pas connu depuis deux mois la vo­
lupté de chang *r de chaussures ! 
Donnons aux hôpitaux des chaus­
sons, beaucoup' de chaussons. De 
toutes parts on nous en réclame. 
Qiie les infirmeries de gare ( et je 
signale cette bonne action à faire à 
l’Oeuvre des trains de blessés) s’en 
procurent aussi. Qu’elles en distri­
buent à ceux qui passent! On les bé­
nira.”

Le 12 octobre, on lisait dans le 
“Journal" :

“Sous la présidence de M. Brunot, 
maire adjoint du 17e arrondisse­
ment et grâce au concours apporté 
par de dévoués habitants du quar- 
li'*r des Terries, dont M. Marius 
Comb* directeur d.* l’KloiK'-Pala-

. te docteur Lefèvre, MM. Albert 
Kahn. Bardon, Guillanmond. T-s- 
sior '’archou. un refîtr- a été éta­
bli dès les nr-'unièr's ('migrations 
à Paris des familles belges et fran­
çais-s. dans locaux de la sail,*
v * gram 39 bis. avenue Wagrani, et 
déjà n us d * huit c -nts émigrés y 
ont reçu asile ont été soignés, hé­
bergés •*; mvrris. L'*s enfants ont 
été particulièrement l'objet du dé- 
vouem -n! ouotirii-n de Mme Comb *, 
directrice du refug *, qui jour et nuit 
s'occupe de la pouponnière, oit se 
trouv a' nomlu * de pelils abandon­
nés Mais voici que de nouveaux 
réfugiés belg’s arrivent à Paris et 
il faut augmenter le nombre de lits, 
et pour ceia le refuge du 17e arron­
dissement demande le concours de 
tous les dévouements, i.es dons en 
nature ou en argent, les couvertu­
res, les produits d’alimentation, 
tout ce qui peut venir en aide aux 
pauvres gens qui ont trouvé l'abri 
et la nourriture à la salle Wagram 
seront bien reçus à la permanence 
du refuge* où l’on a besoin égale­
ment de médicaments divers.”

Lisons maintenant ces passages 
d’une lettre écrite par une dame 
française de Cahors. dans le sud-

ouest de la France à une Canadien­
ne devenue sa nièce par alliance:

“Cahors (Loi), 1er octobre 1914. 
“Ma chère enfant.

“Vous ne pouvez vous faire une 
idée de la misère qui régnera l’hiver 
prochain »ar toute la France: ici, 
dans le sua-ouesl, les routes sont dé­
jà encombrées de mendiants. Tous 
les hommes sont partis pour la guer­
re. Nous avions, nous, quelques pe­
tites rentes, mais le paiement en est 
suspendu pour toute la durée de la 
guerre, et cela nous laisse sans ar­
gent. Toute l’activité de la popula 
tion se concentre dans le soin des 
blessés, qui arrivent chaque joui 
par centaines. Tous les hôpitaux 
sonl remplis. Quelle chose affreu­
se que la guerre !

Donc, les soldais français ont be­
soin de couvertures, de chaussons 
(en France on entend par ce mot la 
pantoufle), de chaussettes, de tri­
cots, de chandails (sweaters).

Donc, les réfugiés belges sont si 
nombreux à Paris qu’on est obligé 
de faire appel à la charité de la po­
pulation pour les nourrir.

Donc, jusque dans le sud-ouest de 
la France, on commence à sentir 
très vivement les effets terribles de 
la guerre.

C’est là toute la raison de l’appel 
que k* Comité France-Amérique a 
cru devoir faire aux femmes cana­
diennes-françaises en faveur des 
femmes françaises.

Le Comité ne demande pas pour 
le seul plaisir d’éprouver encore 
une fois la charité de. nos compa­
triotes. Il demande parce que le Co­
mité national de secours français
— composé d’hommes comme S. E. 
le cardinal Ainette et M. Hanoteaux
— lui a fait savoir que la France a 
besoin. La France n’a certes pas be­
soin de cette aide pour triompher

du moins, nous le croyons. Mais 
elle se battra mieux, et elle triom­
phera plus tôt. si la sympathie du 
monde civilisé lui est témoignée 
d’une manière tangible à l’heure de 
sa détresse. Chaque Canadienne- 
française peut, par un modeste don 
en nature, contribuer à réconforter 
une Française dont le mari ou les 
fils sont au combat.

Dans les communiquées anté­
rieurs nous avons dit plus au long :

lo Pourquoi nous faisons appel 
à la Caiiadienne-françalse en faveur 
de la Française ;

2o Ce que nous demandons ;
3o Comment donner ;
4o Comment expédier.
Les dames qui n’auraient pas lu 

ces renseignements sont priées de 
communiquer sans retard avec 

L’AIDE A LA FRANCE 
(section féminine)

Montréal,
Immeuble Duluth, chambre 34.
Les envois de l'extérieur peuvent 

se faire par les messageries (“ex­
press’'). aux frais des destinataires 
(“collect”), ou par la poste, aux 
frais de l’expéditeur.

Les envois de Montréal et de la 
banlieue peuvent se faire par la Ca­
nadian Transfer Co. (tél. M. 3013). 
aux frais de France-Amérique. On 
lient aussi s’adresser à Madame l\- 
II. Dandurand (Est 2014), qui en­
verra chercher les paquets ou les 
caisses à domicile. Ou l’on pourra 
simplement aviser “l’Aide à la Fran­
ce” par lettre (Immeuble Duluth, 
eh. 34). ou par téléphone (M. 3309), 
rl ce comité verra lui-même au 
transport.

Ne pas oublier de coudre sur cha­
que article ou d’y épingler une éli-

l.a liste d’officiers du Royal Cana-1 
dieu préparée par le colonel Gaudet 
vient de recevoir l’approbation offi­
cielle du ministère de la milice. Cette 
liste cependant pourra être sujette à 
certains remaniements jugés à pro­
pos. En voici la formation.

QUARTIERS-MAITRES
Commandant,—Colonel E. M. Gau- 

det.
Major.—Major E. de B. Panet, R. 

C. A.
Major.—Major L. H. Archambault.
Adjudant.—Sera nommé plus lard.
Médecin major.—Capitaine A. Mi­

gneault.
Signaleur.—Lieut. R. 1). Lafond.
Paiemaître.—Capitaine A. Cheva­

lier.
Quartier-maître.—Major G. R. 

Rainville.
Chapelain.—Major L. P. B. Cas- 

grain.
OFFICIERS DE COMPAGNIE

Capitaines.—A. V. Roy, ,1. A. de P. 
I'. Filiatrault, P. E. Mercier, .1. C. B. 
Charest, C. T. de Lanaudière, A. E. 
Bubue, Guy, L. H. E. Boyer et L. E. 
Hudon.

Lieutenants.—F. Mackay, F. Pau- 
zé, A. P. Grothé, M. H. Rubrule, J. 
Brosseau, C. A. Plante, C. J. Sylves­
tre, C. O. Dorval, M. E. Bausset, A. C. 
Tétrault, E. Faquin, H. L. de Marti- 
gny, Dumont Laviolette, René Lefeb­
vre, G. P. Va nier, et René Larocque.

Artillerie.—Lieut. E. Laliberté.
Hier matin et hier après-midi, en­

viron 400 soldats du Royal Canadien 
Français se sont entraînés sur le 
Champ de Mars. Ils étaient dirigés 
par un sergent instructeur de la for­
ce permanente qui leur a enseigné 
différentes formations en compa­
gnies, escouades, sections, colonnes 
et corps de colonnes. Comme débuts 
militaires, l’allure et la démarche de 
ces recrues étaient très satisfaisan­
tes.

Les commandements lancés en an­
glais paraissent intriguer plusieurs 
jeunes soldats qui n’étaient sans 
doute pas habitués au dialecte mili­
taire des soldats anglais. L’instruc­
teur dut répéter à plusieurs reprises 
l'explication et la signification en 
français de tous les termes élémen­
taires concernant l'entraînement de 
l’infanterie. C’est un fait qu’il est bon 
de signaler à l’honneur du capitaine 
Papineau de Québec qui avait eu la 
bonne idée de traduire en français 
le manuel sur l’entraînement de l'in­
fanterie.

Il y a acluellement à Saint-Jean, en­
viron 300 hommes dont une bonne 
partie est occupée à terminer les der­
niers préparatifs pour le logement et 
probablement l'hivernement du Roya 
Canadien Français. Dès (pie ce régi­
ment aura l'effectif désiré et néces­
saire, tous les volontaires qui sont

quette libellée ainsi : “A une mère 
française, don d’un mère canadien- 
ne-française (nom et adresse) ’, etc. 
LE COMITE E R A MCE- A M E BIQ U E, 

(Section canadienne).
P. S. — Les journaux hebdoma­

daires sont instmnn*?nt priés de re­
produire tous les communiqués du 
comité. Tout commentaire en ré­
daction sera vivement apprécié. Les 
dames qui auront lu nos communi­
qués sont priées d’attirer l’attention 
de leurs amies el connaissances. On 
demande encore des demoiselles 
pour le travail de bureau (une de­
mi-heure ou une heure par jour à 
litre gracieux). Prière de préciser 
l'heure où l’on pourra venir travail­
ler.

actuellement à Montréal, seront en­
voyés à Saint-Jean.

POUR LES BELGES
Le comité de secours a reçu hier 

deux cargaisons de marchandises, 
dont une venant des Etats-Unis. Cal- 
gary a fait don de trois wagons de 
vivres et de vêtement; Medicine Hat 
de un; Détroit, de deux; Toronto, de 
un; Mountain, Ontario, de un; Avon- 
mere, de un; Saint-Scholastique de 
un.

Parmi les dernières contributions 
on remarque celle de $100 de Mme 
Lome 1). McGibnon.

LE FONDS PATRIOTIQUE
Le trésorier du fonds patriotique 

accuse réception d’un chèque de $36, 
don de M. Kenneth Hay, de Londres.

Les ouvriers des chantiers mariti­
mes de la Canadian Vickers ont sous­
crit la somme de $212.75. La corpo­
ration des Huissiers du district de 
Montréal a souscrit la somme de 
$100.

La collecte, faite dans les églises 
catholiques du diocèse de Montréal, 
a rapporté, croit-on, plus de $8,000.

LES SANS TRAVAIL
La Charity Organization Society 

vient d’ouvrir un bureau à l'édifice 
Empire au No. (502 rue Sainte-Cathe­
rine Ouest. On s’y efforcera de trou­
ver de l’emploi à tous les sans-tra­
vail qui pullulent dans la ville. On 
y placera aussi les jeunes filles sans 
emploi, en autant qu’il y aura des 
vacances dans les bureaux et maga­
sins de la ville.

LES LABOURS
DANS L’OUEST

Les labours d’automne dans 
l’Ouest canadien ont fait des pro­
grès satisfaisants, d’après des rap­
ports reçus aux quartiers généraux 
du C. P. R. à Montréal.

Au Manitoba, la douce tempéra 
ture et les pluies modérées ont 
beaucoup favorisé ces travaux des 
champs et dans la subdivision de 
Souris, 95 p. c. de l’ouvrage est ter­
miné; sur les plaines du Portage, 
85 p. c. des labeurs sont faits, tan­
dis qu’aiileurs, le pourcentage des 
travaux accomplis varie de 75 p.c. 
à 85 p.c.

Dans la Saskatchewan, la tempé­
rature a aussi été propice. Dans les 
subdivisions de Régina. Moose-Jaw, 
Assiniboia et Outlook, 80 p.c. du 
labour est complété; dans toute la 
province, le pourcentage est de 70 
p.c.

Dans l’Alberta sud, les pluies et 
la neige ont apporté au sol une hu­
midité indispensable, car celui-ci 
n’aurait (pie difficilement pu être 
labouré tant la sécheresse s’était 
fait sentir. Dans le nord, l’excès de 
pluie a un peu retardé le labour. La 
moyenne dans toute la province esl 
de 60 p.c. à 65 p.c.

On s’attemi à ce que le terrain 
labouré de bonne heure cet autom­
ne soit en excellente condition pour 
rapporter une abondante récolte 
l’an prochain. Les prix élevés pro­
bables pour le blé de 1915, encou­
ragent les fermiers à faire tout en 
leur pouvoir pour ensemencer le 
plus de terrain possible. (rér.)

LES HONORAIRES 
D’UN AVOCAT

(De notre correspondant)
Ottawa, 29. —Les comptes c oncer* 

nant le fameux aqueduc du Trente et 
Un Milles continuent à arriver nom

.VL'

Mfetf*;

Yous aimez la menthe 
poivrée, n’e^l-ce pas ?

Voici un b-o-n-b-o-n d-é-l-i-c-i-e-u-x, exquis à 
laisser fondre lentement sous la 
langue. Ceét la plus ré­
cente des gommes 
à mâcher.

C’est de la Menthe 
poivrée DOUBLE force—et le 

"poivre" y abonde ! Elle est mise 
sous DOUBLE enveloppe, cachelée afin que le bonbon se 
conserve toujours frais et savoureux.

Ce bonbon 
est jumeau de ta 

célèbre 
et populaire

WRSGLEY’S
SPEARMINT

que fabrique la 
même compagnie, 

à 7, rue Scott, 
Toronto.

Aimez-vous le bouquet exquis des feuilles de mentlie 7 Goûtez alors la t

Préférez-vous le piquant de la menthe poivrée très forte ') Ak.
Goûtez donc la ^,1 ■UFilAclItl^r' .

Voulez-vous déguster en gourmet la menthe ?
Savourez-les l’une ou l'autre ou toutes les deux,

X

I
En mâcher un paquet par jour, c’est bannir la mélancolie.

breux et imposants à l’hôtel de ville 
de sorte que le projet de cet aqueduc 
aura coûté à la ville une somme ron­
delette quand la question sera réglée 
même si le projet n’est pas adopté.

Le comité de l’aqueduc recevait ces 
jours derniers le compte de Me Geo. 
F. Henderson au montant de $1,700. 
M. Henderson demande cette somme 
pour ses honoraires comme avocat de 
la ville à la Législature provinciale 
à la dernière session et pour son tra­
vail de rédaction du règlement muni­
cipal qui fut soumis au peuple à la 
dernière élection municipale. Après 
calculs faits on en est venu à la con­

clusion que la ville se trouvait à 
payer $75 par jour pour les services 
de M. Henderson. 11 va sans dire que 
le *ompte a été trouvé un peu élevé. 
La question a été déférée et le eomp 
te envoyé à l’aviseur légal de la ville 
qui devra donner son opinion sur le 
bien-fondé d’une réclamation aussi 
imposante.
11.S PERDENT LEURS LICENCES.

Les commissaires des licences ont 
retiré le perrôis de la vente des li­
queurs à deux épiciers: MM. Joseph 
Thibeault, 11(5 rue Murray et J. B. 
David, 247 rue Williams.

CONFERENCE
INTERESSANTE

(De notre correuDonflant)

Québec, 30.— Le Dr Edgar Banks, 
explorateur attaché à l’Université 
de Chicago, inaugurera, lundi, la sé­
rie des conférences données sous 
les auspices de l’institut archéologi­
que d’Amérique, succursale de Qué­
bec. Il parlera des explorations 
qu'il a faites dans les terres bibli­
ques à Bismava ou Ville perdue d’A- 
dab.

“ LES EXILÉS ”
=== par PAUL ACKER ===

Feuilleton dont le DEVOIR commencera la publi­
cation demain, a pour cadre l’Alsace et pour sujet 
Tamour de la petite patrie. Il est d’une délicieuse 
actualité et d’un style captivant

r
Feuilleton du DEVOIR1

HAUT LES AILES !
PAR

[ MARC GOUVIEUXj

(Suite)

Je regarde fiévreusement ma car­
te. Tous ces noms sont dans le tri­
angle compris entre Neustadt, Man- 
heim et Spire... Et la garde doit 
être dissimulée dans les bois du 
Nonncnwald, entre k* Speyerbach 
et le Heinbach... J’exulte!

Avant de partie, Kaufmann qui 
n'esl pas toujours tendre à l’égard 
des Prussiens, inc dit :

—Si on f... le feu à l’avion, mon 
lieutenant.

—Non, Kaufmann. Le capitaine 
von Forster est mort en soldat, te 
veux qu’on le trouve à sa place de 
combat.

Au-dessus du Nonncnwald, de­
puis une heure, je tourne, cherchant

à percer la voûte sombre des arbres 
de Ut forêt où les réserves des for­
ces allemandes et la Garde doivent 
se cacher à l’abri des bombes et 
des regards des aviateurs français.

Vers le sud. entre Germersheim et 
Landau, la bataille fait toujours 
rage.

Kaufmann vient de dérouler l’an- 
lenne de la T. S. F. et je l’entends 
dans mon dos qui manie la commu­
tateur tandis que les étincelles cris­
sent. Si le radiotélégramme rela­
tant le peu que j’ai pu découvrir ar­
rive au généralissime avant ce soir, 
je crois qu’il sera satisfait.

Néanmoins je voudrais avant la 
tombée de la nuit préciser le rensei­
gnement recueilli sur le corps du 
capitaine von Forster.

J’ai baissé jusqu’à 8(10 mètres... 
Aucun avion allemand en vue.

Kaufmann à la lorgnette fouille le 
terrain. Il y a en bas du grouille­
ment... On dirait par moment que 
la forêt entière remue.

Soudain il me crie dans son lan­
gage pittoresque :

—Des huiles, mon lieutenant 1
—Où ça?
—Un peu à droite au milieu de 

coite grande clairière en bordure 
de la route d’HassIach... Vous ne 
voyez pas ces points noirs arrê­
tés?

J’ai saisi la lorgnette... Oui, 
Kaufmann a raison, il y a là un 
rassemblement, des gens groupés en 
cercle, (probablement un élat-ma- 
jor. Je vois des cavaliers, des al­
lées et venues nombreuses, des ta­
ches noires de voilures automobiles 
isolées et arrêtées. A elles seules, 
elles constituent en effet l’indice 
précieux pour uri aviateur de la 
présence d’un quartier général, 
puisque avec la guerre moderne 
tous les déplacements des généraux 
directeurs des opérations se font 
avec des autos rapides.

Et je songe à la dépêche de Fors­
ter. Le grand état-major était le 18 
a Hassltiche, à 10 kilomètres de la. 
Ce rassemblement important, c’est 
peut-être le Grand Etat-Major...

Je baisse pour mieux voir. Si r’é- 
tait lui, quel triomphe si je pouvais 
orendre ma revanche sur rutlaoue

aérienne de tout à l’heure fauchant 
l’entourage du général Servance, 
frappant notre cher capitaine Beau- 
ehery...

650 mèlres à l’altimètre. Kauf­
mann arme b* lance-bombes, mais 
une grêle de balles s’abat sur nous, 
tirée par les troupes invisibles dans 
les bois. Je remonte au plus vite. 
Décidément la forêt de Nonnenwald 
esl pleine d’ennemis.

Je me dirige vers le nord, vers 
Hasslache pour faire un tour d’ho­
rizon. Passé le Nonnenwald je suis 
frappé par le calme du pays, l’ab­
sence de ioul mouvement de trou­
pes. Autant les routes qui vont de 
Spire à Landau sont encombrées de 
convois, de voitures, autant vers 
Manheim et Ludwigshafen elles sont 
libres. De plus en pins dans mon es­
prit l’idée se confirme que toutes les 
réserves sont bien au sud.

Mais Kaufmann qui n’a pas perdu 
de vue oo qui se passe dans la clai­
rière, me dit:

—Mon lieutenant, les autos vien­
nent de partir. Elles traversent Jn 
forêt... elles vont déboucher sur la 
roule d’Hosslachc d’ici quelques mi­
nutes.

Très haut dans le ciel, je me mets 
à tourner en cercle. En effet deux 
points noirs sortent de la lisière des 
Lois et roulent sur le ruban de route.

Ces autos m’intriouent. Ce sont sû­

rement les voitures d'officiers du 
grand Etat-Major allemand.

J’ai envie de tenler le coup, de ré­
pondre à l’allaque de Walsheim.

—Les bombes sont toujours là. 
Kaufmann, la série de 10 esl prête?

—Oui, mon lieutenant.
—Eli bien! ouvre l'oeil, atlention 

quand j’ouvrirai le feu... à 400 mê­
lées, mais pas avant!...

Les autos filent à bonne allure 
sur la rouie en ligne droite.

Je pique au sol, plein moteur, des­
cendant de 1,000 à 400 mèlres, puis 
traçant un demi-cercle je prends 
d’enfilade la chaussée en ralentis­
sant et cabrant le plus possible.

Dans le viseur, entre les axes rou­
ges des lentilles à prisme, les autos 
ont apparu.

Le premier coup d'essai tombe à 
20 mètres à droite des arbres de la 
route. Je rectifie: deuxième coup, 5 
mèlres à gauche.

Sous l’attaque imprévue la pre­
mière auto a accentué l'allure... 
Mais le troisième cuup tombe en 
plein sur la route à quelques mè­
tres de lu voiture. Fumée, gerbe de 
cailloux, stoppage brusque et pana­
che... Des f lamines s'élèvent; une 
explosion: c'est le réservoir d’essen­
ce qui éclate. La deuxième auto s’est 
arrêtée. Elle essaie de faire demi- 
tour pour se réfugier dans ta forêt 
de Nonnenwald...

Des points noirs en sont descen­
dus. Ma série de 7 bombes à ce 
moment se déclanche... C’est la 
mort qui tombe brusquement, éven- 
tranl tout autour d’elle.

Je me penche : rien ne semble 
bouger en bas sur la route.

Je crois qu’il y a de la casse. Je 
descends et tourne à 20(1 mèlres au­
tour de ce champ de niort; les ar­
bres de la, route me gênent pour 
bien voir... Kaufmann, à la lor­
gnette, inspecte et me renseigne. 
Mais il pousse un cri :

—Oh! oh!. ..
—Quoi donc?
—Oli! mon lieutenant...!

Mais quoi donc?... Bon Dieu, 
parle!...

L’émotion l’étrangle: il tend le 
bras vers le sol.

—Le Fanion 1
—Eh bien?... Quoi?
•—Le Fanion.., fond jaune, aigles 

noires... Fanion impérial, mon 
lieutenant.

Le Fanion impérial?
A mon tour un vertige passe en 

moi. Le fanion impérial? alors les 
autos... Je n'ose achever ma pen­
sée. Irrésistiblement attiré en dé­
pit du danger, en dépit de la folie 
inutile de mon projet, je veux sa­
voir, être sûr. me pencher sur e 
sol, le plus près possible.

A 50 mètres de la ligne d’arbres

qui bordent la route j’atterris à tou­
te allure, brutalement... Je saute 
du capot et dis à Kaufmann 4

—Reste là... surveille le mo­
teur... au ralenti. Je reviens!,., 
regarde derrièreI...

Je cours vers la route où règne 
le silence. La première auto brû­
le encore, amas de ferrailles rou- 
gies et tordues... Et plus loin 'a 
deuxième auto est couchée, éven- 
trée. C’est bien une des Mercédès 
impériales. Un des conducteurs à 
casquette ornée des aigles d’argent 
gil sur la route, l’autre est affalé 
sur son volanl, mort...

La mitraille destructrice a fait 
son oeuvre.

...Au pied d'un arbre un offi­
cier général que je n’avais pas en­
core vu ,est étendu. Ln tète est 
très pâle, coiffée du casques à aigles 
el pointes d'or. Sur la tonique 
bleue un filet de sang coule sur les 
décorations et l'écharpe.

En entendant marcher sur la rou­
te sa tète s'est soulevée... Un ver­
tige passe en moi... Je le recon­
nais.

(A suivre)

, v



t» JL h, b su v OIK, IViOiMitJùAL, VbÀJJit^ui aü OC iOBiiE li>14 VOL. V >io 255

LE NATIONAL FERA 
L’IMPOSSIBLE POUR 

VAINCRE LE M. S. C.
LA JOUTE DE POLO AQUATIQUE DE CE SOIR AUX BAINS LAU- 

RENTIENS DEVRAIT SE TERMINER PAR UNE VICTOIRE POUR 
LES VIOLET ET BLANC.

Le Montreal Swimming Club aura 
le National pour adversaire ce soir. 
Ces deux clubs de polo aquatique cmt 
chacun une défaite à leur crédit et le 
vaincu de ce soir sera à la queue de la 
C. A. P. L., position peu désirable et 
peu désirée par les équipiers du Na­
tional. Ces derniers ont été défaits 
dans la joute d'ouverture par le Mc­
Gill mais leur défaite était bien excu­
sable car les joueurs de notre asso­
ciation canadienne-française n’avaient 
pas eu l'opportunité de pratiquer mais 
il ifen est pas ainsi aujourd’hui car 
nos vaillants tritons après leur pre­

mier échec se sont mis résolument à 
l’oeuvre et les pratiques ont beaucoup 
amélioré leur jeu d’ensenible, ce qui 
manquait totalement au cours de la 
partie initiale.

Nous conseillons tous les suppor- 
teurs du National d’aller voir cette 
joute ce soir aux Bains Laurentiens, 
coin Beaudry et Craig car elle sera 
très intéressante.

L’admission qui est de 25 sous est 
à la portée de toutes les bourses et il 
devrait y avoir foule ce soir. La balle 
sera mise au jeu à 8 heures 30, pré­
cises.

POSITION DES 
CLUBS DE

LAM B. A.

CLASSE“A”
G. P. P.c.

Steele ...................  3 9 1.999
M. A. A. A............... 3 9 1.999
National ...... 2 1 .667
Belmore................2 1 .667
Canadien.............. 1 V) .333
Stracban............... 1 2 .333
R. R. Y. M. C. A. Il 3 .990
Caledonia .... 9 3 .990

CLASSE “B”, SECTION No 1
G. P. P.c.

Windsor No 1 . . 3 (1 1.999
Canadien.............. 3 9 1.999
R.R.Y.M.C.A. Rouges 2 1 .667
Caledonia............. 2 1 .667
M.A.A.A. Stars . . 1 2 .333
Steele ...................  1 2 .333
Roval No I ... . 9 3 .990
Payne....................9 3 .000

CLASSE “B”, SECTION No 2
G. P. P.c.

Royal Family ... 2 1 .667
R.R.Y.M.C.A. Bleu. 2 1 .667
Stracban............... 2 1 .667
Windsor No 2 . . . 1 •J .333
Beaver ................... 1 2 .333
M.A.A.A. Cubs... . 1 2 .333
Royal No 2 ... . 0 9 .000

CLASSE “C”, SECTION No 1
( r. P. P.c.

Caledonia No 4 . . 3 (1 1.090
Caledonia No 7. . 2 1 .667
M. A. A. A...............2 1 .667
Windsor ................ 1 •) .333
Caledonia No 3 . .. 1 2 .333
Caledonia No 2 . . 9 3 .900
Reaver.................. 0 9 .000

CLASSE “C”, SECTION No 2
G. P. P.c.

Caledonia No 1 . . 2 1 .667
Caledonia No 5 . . 2 1 .667
National............... 2 1 .667
Steele....................2 1 .667
Caledonia No 8 . . 1 2 .333
Caledonia No 6 . 1 »> .333
Tramways............. 1 2 .333
Canadien .... 1 2 .333

LE NATIONAL
Dimanche, à 10 heures, au 

club bouse de Maisonneuve, au­
ra lieu une assemblée des ra- 
quetteurs du National.

Les membres et ceux qui 
voudraient se joindre au club 
sont priés d’être présents.

Ordre du jour. — Présenta­
tion du rapport;

Formation du corps de clai­
ron;

Election des officiers.
Par ordre,

A. RACICOT,
Secrétaire.

A L’HIPPODROME 
DE VIAUVILLE

Les amateurs sont tous anxieux 
d’assister aux co-urses de dimtqnche 
prochain, à Viauville, car le pro­
gramme est dressé de façon à satis­
faire tous les goûts. Un grand nom­
bre de turfmen sont toutefois tout 
spécialement intéressés par les 
“ deux milles deux dans trois ”, qui 
seront contestés par les meilleurs 
chevaux que Montréal ait vu partir 
cette année. Les paris s’engagent, 
car le résultat de relie course est 
incertain, tant les chevaux inscrits 
sont bien équilibrés.

Le free-for-all mettra également 
plusieurs bons partants au poteau de 
départ Somme toute, il y aura de 
quoi contenter tous les goûts à la 
prochaine réunion de courses de 
Viauville. C’est pour dimanche pro­
chain.

ASSEMBLEE ANNUELLE 
DE LA LIGUE DE POOL 

AMATEUR DE MONTREAL
C’est ce soir qu’a lieu l’assemblée 

annuelle de la Ligue de Pool Ama 
teur de Montréal, à la salle Electra, 
668 rue Sainte-Catherine Est. La réu­
nion est convoquée pour 8 heures pré­
cises.

Les clubs Democratic, Laval, La 
Casquette, Canadien, Electra, Cercle 
Paroissial, ainsi que tous ceux qui 
désireraient faire partie de la ligue 
«ont priés de se faire représenter à 
cette assemblée.

AUX COURSES
DE LATONIA

1ère course, 5 1-2 furlongs — 1. 
Long Reach 112, Londres, $54.70, 
*21.30 et $8.80 : 2. .lester 112, Goo­
se, $3.20 et $2.90 ; 3. Prince Albert 
112, McKwen, $8.20. Temps, 1.08 2-5. 
Briny Deep, Tinsman, Santos, Mos­
cow, Irish General, F. A. Weigle, St. 
Charlicote, Mex et Osmonde ont aus­
si couru.

2ème course, 6 furlongs — 1. Miss 
K meter 102, Pool, $154.80, $205 et 
$20.90 ; 2. B.irka 110, McCabe, $12.30 
et $0.00 ; 3. Coy 115, Goose, $3.00. 
Temps, 1.12 3-5. Luria, Lady Lon­
don, Triller, Big Lumax, Dais Platt, 
Civil Lass, Igloo, Gold Letter, Flo­
rin et Mart Lou ont aussi couru.

Sème course, (i furlongs — 1. Can­
nonade 102, Metcalf, $35 50 $11.10, 
$7.20 ; 2. Noble Man 104, Bice. $9.20, 
$0.30 ; 3. White Crown 107, Neylon, 
$7.00. Temps, 1.13 2-5. Lad y Jane 
Cfley Business Agent, Inez. Spru- 
(iel, Ischgabibble Milan, Brick and 
Mortar, Chesterton et Water Witch 
ont aussi couru.

4ème course, I 1-10 mille.
1. Lamode 105, Metcalf, $15.50, $8.- 

30, $8.00.
2. Flying Feet 111), Nelon, , $8,00, 

$4.90.
3. Osk Ma 109, Goose, $7.80.
Temps, 140 4-5.
Dick Deadwood, Jimmie GUI, 

Gold Color, Hcrmuda ; George Stoll 
et Howdy ilowd ont aussi couru,

Seine course, t mille 70 verges.
1 IndalencelOS, Collins, $8.50, 

$3.60, $3.40.
2 First Degree 112, Malt, $2.90, 

$2.80.
3. Little Bean 106, Metcalfe, $3.50.
Temps, 1.44 4-5.
Roy, Bank Bell el Bessie Latimer 

oui aussi couru.
Oème course, I 1-16 mille.
1. Bonne Chance 106, Neylon, 

$9 70, $5.10, $5.10.
2. Bonanza 111, Pool. 810.00, $6.70.
3. Olgo Star 110, Taylor, $8.40.
Temps, 1.46 1-5.
Mockler, Love Day, Phil Mohr, 

Verena, Joe Diebold et Tom King 
ont aussi couru.

LA REUNION
DE LAUREL

1ère course, à réclamer, 3-4 mille:
1. Meeliska 102, Louder, 1. $14 50, 

$6.10 et $3 80; 2. Mamie K. 102, Mc: 
Cahey, $4.00 et $2.90; 3. Fair Helen 
97, Hopkins, $3.40. Temps, 1.13 4-5.

Fly Home, Timepiece, Maid of Ho­
nor, Schnapps, Proctor, Suregeon et 
Racy ont aussi couru.

2ème course, à réclamer, 3 4 mille:
1. Dick’s Pet 104, Shilling, $6.10, 

$3.40 et $3.00; 2. Lady Lighthouse, 
107, Stewart, $3 40, $2.90; 3. Beau­
mont Belle 109, Butwell, $4.10. Temps, 
1.13 1-5.

Camellia, Corncracker, Sigma Al- 
pla, Fred Levy, Flat Bush, Mordecai 
ont aussi couru. Fairy Godmother 
laissé au poteau.

Sème course, à réclamer, 1 1T6 mil­
le:

1. Thornhill 106, Butwell, $3.00, 
$2.30; 2. Executor 104, Stewart,
$2.80; 3. Cliff Field 101, Shilling.
Temps, 1.46-

Fascinating a aussi couru.
4ème course, handicap, 3-4 mille:
1. Last Coin 123, Borel, $2.90, $3.10 

et $2.50; 2. High Noon 124, Butwell, 
$2.10, $2.50; 3. Royal Martyr 124, Mc- 
Cahey, $5.40. Temps, 1.12 4-5-

Garbage, Sir Edgard, Dinah Do 
Double Eagle, Razzano, Runes et 
Stalwart, Helen et Trial by Jury ont 
aussi couru.

Sème course, 6 furlongs:
1. Scallywag, 104, McCahey, $7.40, 

$3.40, $2.30i
2. Azyiade, 102, Callahan, $3.40,

$2.20.

3. Sherwood, 116, Troxler, $2.20, 
Temps, 1.12 4-5.
Crossbun et Briarpath ont aussi 

couru.
6ème course, 1 1-16 mille:
1. Joe Finn, 100, Lafferty, $15.30, 

$8.10, $4.10.
2. Soldier, 105, Doyle, $5.10, $2.90.
3. Penalty. 97, Steward, $2.70.
Temps, 1.45 2-5.
Afterglow, Guy Fisher, Della Mack, 

Woof et Goldy ont aussi couru.

L’EQUIPE DE
JACKMARSHALL

LA MAJORITE DES JOUEURS DE 
L’AN DERNIER ONT SIGNE 
LEUR CONTRAT POUR LA SAI­
SON 1914-15.

Toronto, 30 — L’annonce faite 
par Jack Marshall, le gérant du club 
de hockey Toronto, champion mon­
dial, que la majorité des joueurs de 
l’an dernier avaient signé des con­
trats pour la saison *de 1914-15, ré­
duit à néant la rumeur que la paix 
ne régnait pas dans le camp.

Les contrats envoyés aux joueurs 
ne comportaient aucune réduction 
de salaire et c’est ce qui explique 
l’alacrité avec laquelle ils ont ré­
pondu à l’appel de leur gérant. Les 
Toronto seront encore cette année 
dans la course au championnat de 
la National Hockey Association en 
dépit du fait (jue Allan Davidson 
manquera. Davidson a accompagné 
le premier contingent canadien en 
Europe.

Marshall a informé les joueurs 
que la première pratique du club 
aura lieu au commencement de dé­
cembre et qu’il les avisera de la 
date. Des contrats ont été envoyés 
à plusieurs habiles amateurs de 
l’Ontario Hockey Association, et ils 
seront invites à se rapporter pour 
la première pratique.

Harry Holmes, qui s’est fait une 
grande réputation comme gardien 
de buts, l’an dernier, défendra en­
core les filets ries Toronto, l’hiver 
prochain. Cameron jouera encore 
sur la défense. On ignore si le vé­
téran Jack Marshall se décidera à 
jouer, cette année. A la clôture de 
la saison de 1913-14, après avoir 
remporté le chamnionnat mondial, 
Marshall avait déclaré qu’il avait 
ioué sa dernière partie. Jack Wal­
ker. “Minnie” McGiffinn, Foyston et 
Cully Wilson seront encore dispo­
nibles pour la ligne d’attaque. Clau­
de Wilson sera utilisé comme 
joueur substitut.

Ea fabrication d’une couche de 
glace artificielle au patinoir de To­
ronto est presque terminée. L’Arena 
pourra être mis à la disposition des 
patineurs dès la première semaine 
de novembre.

WILLIE HOPPE 
TRIOMPHE DE MEL­

BOURNE INMAN
Toronto, 30 — Dans les parties 

d’hier, pour le championnat inter­
national du billard, Willie Hoppe 
a triomphé de Melbourne Inman, au 
billard 18.2, par 500 à 147, l’après- 
midi, et par 500 à 99, le soir. Le jeu 
de Hoppc fut toute une révélation. 
Sa plus haute série fut de 206 dans 
la première partie de la journée, et 
de 171 dans le match du soir.

Voici le résultat détaillé :
Partie de l’après-midi

Huppe — 0 60 14 (I 153 39 13 23 9 
2 17 4 0 16 0 3 108 I 35 — 500.

Inman - 1 0 1 2 25 6 0 4 8 4 1 10 
6 44 4 2 25 — 147.

Partie du soir
Hoppe — 171 23 40 89 11 1 0 76 

31 22 26 10 — 500.
Inman — 1 5 25 13 0 4 35 2 ü 10 

4 — 99.

LES PARTIES DE LA 
LIGUE MONTEFIORE

Voici les résultats des parties 
jouées hier soir:

Eurekas.

L’un des bons moyens d'aider 
le journal, crest d’encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

Rosen .............. 144 173 186—503
H. Omstein . . 113 201 134—448
Shapiro .... 151 160 154—465
Harry Ornstein 99 94 88—281
Caplan.............. 149 149 141—439

Totaux. . . . 659 777 693 2126
Montefiore Circle.

H. Gittleson . . 144 135 105—384
J. Dovia .... 132 111 130—373
N. Ostro .... 145 124 125—394
B. Lobe! .... 130 180 178—488
W. Berfeld . . . 163 114 163—440

Totaux. . . . 714 664 701 2089
Promonias.

Cohen ■.............. 141 150 143—434
Glickman . . . 205 105 153—463
N. Giltleson . . 129 131 156—416
Levine.............. 104 144 .111—359
Freidman . . . 175 159 131—465

Totaux. . . . 754 689 694 2137
Progress

Rosenberg . . , 118 167 126—411
Rothgild .... 150 137 150—437
Lefkovitz . . . 132 130 154—416
M. Adelstein.. . 115 114 143—372
Greenberg . . . 122 136 149—407

Totaux. . . . 637 6S4 722 2043
Y.M.H.A

I Sourkes . . . 166 139 142—447
A. Goldstein . . 160 135 185—470
N. Kirsch . . . 136 157 145—498
T. Garfinkle . . 114 155 126—395
A. Sourkes . . 157 129 162—448

Totaux. . . . 723 715 760 2198
Zionists.

Shatz ..... 176 170 134—480Fenster .... 134 215 130—479J. Resch .... 123 126 150—399Leavitt .... 107 131 98—316S. Resch .... 130 139 134—403
Totaux. . . . 670 781 616 2097

POSITION DES CLUBS.

Zionists................
Eurekas................
Monlefiore Circle .
Y.M.H.A.................
Promcnias .... 
Progress

G.
6
6
5
4
4
2

P.
3
3
4 
6 
6 
7

Pc,
667
667
556
444
444
222

LE NOMBRE DES CONCURRENTS 
SERA REDUIT A SEIZE

M. LAMOUREUX NOUS INFORME QUE PAS PLUS DE SEIZE 
JOUEURS POURRONT PARTICIPER AU TOURNOI DE POOL 
POUR LE CHAMPIONNAT AMATEUR DE MONTREAL.

Les inscriptions dans le tournoi de 
pool qu’organise actuellement M. Rod. 
Lamoureux au Club Athlétique Cana­
dien sont commencées et l’on peut dire 
dès maintenant que le titre de cham­
pion amateur de Montréal sera chau­
dement disputé car les joueurs déjà 
inscrits sont de véritables champions 
et ce n’est pas fini, car d’autres 
joueurs de réputation ont promis de 
prendre part à ce concours.

Nous avons déjà annoncé que vingt- 
quatre joueurs seraient acceptés pour 
concourir, mais M. Lamoureux nous 
informe qu’il se voit dans l’obligation 
de réduire à seize le nombre des con­
currents et cela afin de ne pas trop 
prolonger la durée du tournoi. Nous

conseillons donc à tous ceux qui ont 
des prétentions au titre de champion 
de donner leur nom sans tarder car 
du train que vont les choses le nom­
bre suffisant sera obtenu demain soir

Pour renseigner ceux qui pour­
raient avoir des intentions de parti­
ciper à ce concours, nous répétons que 
ce tournoi est ouvert aux amateurs 
seulement et que les. participants 
n’auront rien à payer pour leurs par­
ties et que des prix de grande valeur 
seront distribués aux vainqueurs.

Donc que l’on s’inscrive dès aujour­
d’hui. Les entrées sont reçues par M. 
Lamoureux au Club Athlétique Cana­
dien, 448 rue Sainte-Catherine Est.

UNE ETOILE DU 
HOCKEY SOUS 

LESDRÂPEÂUX
FRANK McGEE VIENT DE S’EN­

ROLER DANS LE SECOND CON­
TINGENT CANADIEN. — SA 
CARRIERE.

Ottawa, 30. — Un autre athlète 
canadien de renom vient de s’enrô­
ler dans le second contingent ca­
nadien, en la personne de Frank 
McGee, une ancienne étoile de hoc­
key, considéré encore aujourd’hui 
comme le plus grand joueur de 
centre qui ait jamais chaussé une 
paire de patins.

McGee fit partie du club de hoc­
key Ottawa à partir de 1902, Tan­
née qu’il enleva la coupe Stanley 
aux fameux Victoria de Montréal, 
usqu’à 1906, alors que les Séna­

teurs perdirent le trophée emblé­
matique du championnat mondial 
dans une mémorable série de joutes 
disputées aux Wanderers de Mont­
réal. Les offres les plus alléchantes 
faites en l’automne de 1906 et les 
années subséquentes pour tirer Mc­
Gee de sa retraite, ne purent déci­
der cette étoile à revenir dans l’a­
rène.

Frank McGee débuta comme se­
nior, vers 1898, alors qu’il portait 
le tricot du club Aberdeen. Dans 
les séries de parties jouées en 1993, 
contre le club de Dawson City, Mc­
Gee établil un record çiui n’a jamais 
été égalé dans une sérié pour la 
coupe Stanley. En cette occasion, i! 
compta à lui seul 15 points. Ce n’est 
pas seulement comme joueur de 
hockey que McGee a brillé. Il fut 
aussi un joueur de rugby émérite et 
figura comme arrière sur l’équipe 
Rough Riders vers 1904. McGee est 
membre du Royal Ottawa Golf Club.

Le mérite de McGee comme 
joueur de hockey est d’autant plus 
grand qu’il a acquis sa renommée 
alors qu’il ne possédait que l’usage 
d'un oeil. Dans une partie jouée à 
Hawkesbury vers 1900, McGee avait 
reçu un coup de bâton qui causa la 
perte d’un oeil. Privé de l’usage de 
l’un de ses yeux, McGee ne perdit 
rien de cette habileté qui fit de lui 
le plus grand joueur que le hockey 
connaîtra probablement jamais.

LE CHOIX DE
A. F. MENTKE

New-York, 30.— Et maintenant, 
cou nu le rideau tombe sur la sai- 
sev de baseball de 1914, nous sou- 
mettons le choix d’un club “ all- 
star ” dans la ligne Nationale, d’un 
club “ all-star ” dans la ligue Amé­
ricaine et d’un club “ all-star ” dans 
les deux grandes ligues. Ci-suivent 
les trois clubs :

ALL NATIONAL — Burns, If., 
New-York ; Evers, 2b. Boston ; Con. 
nolly, cf. Boston ; Daubert, 1b. 
Brcokln ; Magee, rf„ Philadelphie ; 
Gowdy, c., Boston ; Lobert, 3b., Phi­
ladelphie : Maranville, ss„ Boston, 
Wheat, subs., Brooklyn ; Grant, 
subs., New-York ; Archer, subs., 
tthicago. Grande moyenne : au bâ­
ton, 287 ; au champ, 962.

Comme lanceurs : James et Ru­
dolph, Voston ; Alexander, Phila­
delphie ; Tesreau, New-York ; 
Doak, Saint-Louis ; Mathewson, 
New-York.

ALL AMERICAN — Collins, 2b„ 
Philadelphie : Cobb, rf., Détroit ; 
Speaker, cf.. Boston ; Jackson, if., 
Cleveland ; Baker, 3b., Philadelphie; 
Mclnnis, L, Philadelphie : Sehalk, 
c., Chicago ; Barry, ss. ; Philadel- 
nhie ; Crawford, subs., Détroit ; 
Turner, subs., Cleveland ; Schang, 
subs. Athletics. Grande moyenne : 
au bâton, 307 ; au champ, 965.

Comme lanceurs : Johnson, Wash­
ington ; Leonard, Boston ; Bender 
et Plank, Philadelphie ; Wood, Bos­
ton.

ALL STAR—Maranville, ss., Ros- 
ton ; Collins, 2b. . Philadelphie ; 
Cobb, rf., Détroit ; Jackson, If.. Cle­
veland ; Daubert, 11)., Brooklyn ; 
Speaker, e. L. Sehalk, o., Chicago ; 
Gowdy. subs., Boston ; Crawford, 
subs, Détrqil ; Turner, subs., Cleve­
land. Grande moyenne : au bâton, 
308 ; au champ, 964.

Comme lanceurs : James et Ru­
dolph, Boston ; Alexander, Phila­
delphie ; Johnson. Washington, 
Mathewson, New-York ; Plank, Phi­
ladelphie.

CASHIÔN ÂVËCLE 
CLUB MINNEAPOLIS

Minneapolis, 30. — Le lanceur 
Carl Cushion du Washington, de la 
ligue Américaine, oui a figuré sur 
l’cquipe du Montréal l'an dernier, a 
signé un contrat avec le club local 
pour la saison 1915.

LA LUTTE AÜ 
THEATRE LIBERTY

Young Hackonschmidt et l’iric 
Richard se rencontreront, ce soir, 
au théâtre Liberty, dans un match 
au genre libre, deux dans trois, à 
Unir.

DANS LA LIGUE DE 
HOCKEY MONTREAL
La Ligue de Hockey Montréal a 

tenu une assemblée, hier soir, à 
l’hôtel Windsor, .et les club La Cas- 
quette, Gaieté Canadienne, Laval et 
Emerald étaient représentés. La 
question la plus importante à l’ordre 
du jour était de décider l’endroit où 
les parties seraient jouées, cette 
année. Après une courte discussion, 
il fut décidé de faire disputer les 
parties au patinoir Jubilee, tout 
corne l’an dernier.

Selon toute probabilité, les Clubs 
Jubilee, Cercle Paroissial et Gaieté 
Canadienne se retireront de la ligue 
celte année, mais des démarches se­
ront faites pour remplacer ces équi­
pes.

L’assemblée annuelle de cette li­
gue aura probablement lieu mardi, 
le 12 novembre.

—---------------------9------------------ -----------

FAITS-MONTREAL

LES DANGERS 
DE LA FUMEE

VINGT POMPIERS ONT FAILLI 
PERDRE LA VIE HIER SOIR, AU 
COURS D’UN INCENDIE QU’ILS 
ETAIENT APPELES A COMBAT­
TRE, RUE SAINTE-CATHERINE.

L’ENQUETE PRELIMINAIRE 
DANS LA CAUSE DE LAPRES, 
ACCUSE DU MEURTRE DE JU­
LES ET RENE LAVERGNE, A 
EU LIEU HIER APRES-MIDI.

Le nouveau sous chef Gauthier, du 
département des incendies, et 20 pom­
piers faillirent perdre la vie, à six 
heures hier soir, dans un incendie au 
magasin "Montreal House Furnish­
ing”, 459 Sainte-Catherine Est. Plu­
sieurs furent transportés aux hôpi­
taux et quelques-uns sont encore en 
danger aujourd'hui.

L’alarme a été donnée par des lo­
cataires de l’immeuble qui virent de 
la fumée sortir des fenêtres de la 
cave. A l’arrivée du chef-adjoint 
Saint-Pierre et des hommes du sous- 
chef Gauthier, 8’épaisses colonnes de 
fumée emplissaient déjà le rez-de 
chaussée et les pompiers commencè­
rent leur travail aussitôt. La descen­
te dans la cave étant nécessaire pour 
localiser le feu, une escouade de pom­
piers s’élança bravement à l’attaque 
du brasier.

Peu après plusieurs hommes remon­
taient à demi asphyxiés et quand les 
flammes furent sous contrôle vingt 
d’entre eux furent trouvés incons­
cients à divers endroits. Le sous-chef 
Gauthier ramené dans la rue, fut soi­
gné par le docteur Cardin et, ayant 
repris connaissance, refusa de quitter 
son poste et continua à diriger sa bri­
gade.

Voici la liste de ces braves servi­
teurs de la ville:

MM. le sous-chef Gauthier, les ca 
pitaines Groulx, Charpentier, Mes- 
sett, le lieutenant Jodoin, les pompiers 
Nap. Lévesque, Damase Hervé, Alex­
andre Ouellette, Arthur Dugal, Jos, 
Clad, E. Gauvreau, E. Turcotte, Da­
mase Rioux, Albert Gauthier, A. Voi- 
sard, R. Lavallée, A. Giroux, J. Du­
pont, J. Hébert, Jos. Héroux, Albert 
Brisebois. Sur ces vingt et un pom­
piers, quatorze sont dans les hôpi­
taux: huit au Général, cinq à Notre- 
Dame et un au Royal Victoria.

Le chef Tremblay averti de "incen­
die arriva à toute vitesse et fit man­
der les ambulances des hôp.taux ci 
haut nommés.

Le feu s’est déclaré dans des mate- 
lats et des ballots de crin dont la com­
bustion causa une fumée âcre et suf­
focante.
. A l’arrivée des pompiers, le maga­
sin était fermé et on ignore la cause 
de l’incendie. Les dégâts sont élevés 
et la fumée a aussi causé des domma­
ges aux magasins voisins, la phar­
macie Lachance et la succursale de la 
maison Lamontagne Limitée.

C’est la deuxième fois depuis un an 
que les flammes ravagent l’immeuble 
du Club Athlétique Canadien; l’incen­
die de l’hiver dernier causant des per­
tes évaluées à $100,000.
L’AFFAIRE LAPRES.

L’enquête préliminaire dans la cau­
se de Laprès. accusé du meurtre de 
Jules et de René Lavergne, a eu lieu, 
hier après midi. Après l’audition de 
trois témoins seulement, le magistrat 
Saint-Cyr a fixé l’examen volontaire 
au 5 novembre.

L’accusé Laprès est encore si fai 
ble qu’il dut s’asseoir pendant tout le 
temps de l’enquête. La Couronne était 
représentée par Me J, C. Walsh, C.R., 
et la défense par Me C. A. Wilson,

Le premier témoin entendu fut le 
Dr McTaggart, médecin-légiste, qui a 
pratiqué l’autopsie sur le cadavre de 
la victime, M. Jules Lavergne.

Le témoin renouvelle sa déposition 
faite à l’enquête du coroner, décla­
rant que la mort est due à une bles­
sure au coeur faite par une balle de 
revolver.

Le témoin suivant est M. Emile 
Fortier, employé chez MM. Lavergne.

Il déclare que Laprès entra dans le 
studio vers 5 heures 25 et demanda à 
parler à M. Jules Lavergne. Une dis­
cussion s’éleva bientôt entre ceux-ci 
au sujet de l’achat du studio par La­
près et de l’enlèvement du nom de 
Laprès dans le nom de la compagnie. 
M. Jules Lavergne s’étant retiré La­
près continua de discuter avec le fils, 
René Lavergne.

Ce dernier déclara énergiquement 
que l’atelier ne serait pas vendu et 
que rien n’y serait changé.

C’est à ce moment que l’accusé sor­
tit deux révolvers et fit feu sur René 
Lavergne, en lui disant: “Si c’est 
comme ça, mon garçon, tiens!”

Le témoin a entendu encore plu­
sieurs coups de feu mais il n’a rien 
vu car il s’était enfermé dans un 
garde-robe.

Le deuxième témoin, M. Arthur 
Homier, employé de MM. Lavergne, 
corrobore presqu’entièrement le té­
moignage précédent. Au sujet du 
■nombre des révolvers, le témoin dé 
clare qu’il n’en a vu qu’un entre les 
mains de l’accusé; ce dernier avant la 
tragédie, ne manifestait aucun trou­
ble.

Les deux témoins ont subi un con­
tre-interrogatoire serré de la part de 
l’avocat de la défense; mais ils réitè­
rent leurs déclarations concernant les 
détonations entendues dans la cham­
bre-noire, donnant sur la salle de pose 
où tomba M. Lavergne père.

Après l’audition de ces deux té­
moins, l’examen volontaire a été fixé 
au 5 novembre.

POUR FAUX PRETEXTES.
Frank Chapel, a été arrêté à Og- 

densburg et ramené ici par le détec­
tive French.

Chapel est accusé d’abus de con­
fiance et d’obtention d’argent sous 
faux prétextes.

Etabli dans un magasin de la par­
tie ouest, Chapel avait ouvert un bu­
reau pour échanger les disques de 
gramophones, moyennant une rede­
vance de 5 cents pour les petits et 10 
cents pour les grands disques.

D'après les nombreuses plaintes re­
çues aux bureaux de la Sûreté le 
nombre des victimes faites par Cha­
pel est important: il a disparu dis­
posant de plus de 300 disques qu’il 
avait reçus pour échanger.

IL VOULAIT LIRE...

Le commissaire Latulippe a enquê­
té hier sur l’origine de l’incendie qui 
détruisait, le 26 courant, le magasin 
“Antique Furniture of London”, 429 
rue Saint-Jacques.

Le propriétaire, M. Taplitzky, a dé­
claré qu’il avait fermé son magasin 
pour quelques instants, samedi matin, 
afin d’aller acheter son journal, vou­
lant connaître les dernières nouvelles.

M. Latulippe s’est montré surpris 
de ce qu’un marchand ferme ainsi 
boutique, pour une raison futile, sur­
tout quand l’activité du samedi fait 
sortir de nombreux acheteurs.

Un poêle surchauffé serait la cause 
de l’incendie et des voisins donnèrent 
l’alarme. M. Taplitzky revenait quand 
il vit les pompiers lutter contre les 
flammes à son établissement.

Les dégâts sont évalués à $5,000 en 
partie compensés par les assurances.

$150,000 EN FUMEE.

La remise de locomotives du Cana­
dien Nord à la Longue Pointe a été 
détruite par un incendie, aux petites 
heures ce matin. Les pompiers de la 
ville sous les ordres du chef-adjoint 
Saint-Pierre, malgré des efforts sur­
humains ne purent sauver la vaste bâ­
tisse et trois locomotives furent in­
cendiées.

Les pertes sont évaluées à $150,000. 

INCENDIE AU CARRE DUFFERIN
Un incendie a causé des dommages 

considérables hier soir à la manufac­
ture de cigarettes “Cairo Company”, 
40 carré Dufferin.

Les hommes du sous-chef Lussier 
répondirent à l’alarme donnée par un 
policier de la station Chenneville.

CANADIAN PACIFIC
Express pour Chicago

TORONTO—DETROIT—CHICAGO 
Le

Canadien No 21
Dép. MONTREAL. . .8.45 a.m. 10.00 p.m, 
Ar. CHICAGO.................. 7.45 a.m. 9.05 p.m.

TORONTO (rue Yonge)
Quitte gare Windsor à 10.50 p.m. Tous le» 

jours.
Wagons - observatoires, wagons-comparti­

ments, wagons-lits et voitures de passagers.
mOHIAUX PEf BILLETS» 141-143, Sft-JacquNEj------- ■ .-■■■■= Tel. Bell, Main 6125

Hotel Windsor. Gares Plaça 
Vlcar ot da 1^ Rue Windsor

GRANOTRUNK SYSTEM^
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
MONTREAL-TORONTO-CHICAGO

^‘‘INTERNATIONAL LIMITED”
Le train d’un aerrice supérieur du Canada 

Quitte Montréal k 9.00 a.m., arrive il To­
ronto à 4.30 p.m.. Détroit 9.55 pnu., Chicago 
8.00 a.m., tous les jours.

SERVICE DE NUIT AMELIORE 
Un train quitte Montréal a 11.00 p. m., ar­

rivant à Toronto à 7.30 a.m.. Détroit 1.45 
p.m., Chicago, MO p.m.

Service quotidien de wagons-lits, club- 
eomnartiment entre Montréal et Toronto.

122, rue St-Jacques, angle fet-FratvBureau* çois-Xavier—Tél. Mein 6901
BR Ville Hotcl WIndsor “Uptown 1187

l> Gare Bonaventur" “ Main 8221

CANADIAN 
Pi

LIGNE DE LIVERPOOL
DE MONTREAL

VIRGINIAN............
LAKE MANITOBA 
MISSANABIE. . ..

5 nor, 
14 noT, 
19 nov.

DE ST-JEAN, N.B.
MISSANABIE............................................... 15 déc.

Pour prix, renseignements, etc., s’odreseer
* WM. WEBBER,

Agent Général, 
Bâtisse Dominion Express, 

ou aux agents locaux.

MORT D’UN PRISONNIER.
_Un prisonnier, James Campbell, est 

décédé subitement hier quelques ins­
tants après avoir fait son entrée à la 
prison de Bordeaux.

Le défunt arrêté dans la matinée 
par le policier Joly, de la station de 
la rue des Seigneurs avait été con­
damné pour ivresse à la Cour du Re­
corder.

--------------a--------------

LE CUIVRE
AMERICAIN

New-York, 30.—Le gouvernement 
anglais a entamé des négociations 
pour l’achat du cuivre américain 
que transportaient cinq paquebots 
saisis par les navires de guerre an­
glais à Gibraltar, mais à un prix in­
férieur au coût moyen de produc­
tion. Cette nouvelle a été*rendue pu­
blique, aujourd’hui, par la Compa­
gnie American Smelting and Refin­
ing, qui, d’accord avec trois autres 
compagnies de cuivre, a envoyé au 
secrétaire d’Etat Bryan un télégram. 
me lui demandant de faire tout son 
possible pour obtenir la mise en li­
berté des vaisseaux.

Dans son rapport, la compagnie 
American Smelting and Refining dé­
clare que le gouvernement anglais 
a causé une grande perte à l’indus­
trie du cuivre américain en regar­
dant ce métal comme une matière 
de contrebande. On regarde l’action 
de l’Angleterre comme une contra­
vention à l’expansion du commerce 
étranger.

Malgré qu’une grande partie du 
cuivre contenu dans la cargaison des 
cinq vaisseaux soit de qualité pure, 
plusieurs tonnes de cuivre brut sont 
destinées 'à l’Italie qui l’emploie 
dans les manufactures de sulfate 
de cuivre. Ce sulfate sert détrui­
re les insectes qui infestent les vi­
gnobles italiens.

Le même rapport affirme que l’An­
gleterre exporte de larges quantités 
tie sulfatée de cuivre.

Aux jeunes
N*oubliez pas Vate­
lier du DEVOIR 
pour l'impression 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. .* .* .*

Aux avocats
Nous avons, pour 
l'exécution de vos 
factums „ et tous 
autres travaux 
d'impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . *

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÉL. MAIN : 7461

A TOUS
y

Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions,— Faites - en 
l’essai. . * . • . •

Célérité, Prix modérés, Travail parfait.
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COMMERCE ET FINANCE
L’IMMEUBLE

MSSCHERE TENUE HIER PAH M. 
FITC-JAMES E. BROWNE NE 
DONNE LIEU A AUCUNE OF­
FRE.

Commençant à la mise à prix, de­
mandée par les propriétaires de 
l’ancien édifice Ogilvy, angle îles 
rues Sainte-Catherine et de la Mon­
tagne, et des deux autres immeubles, 
angle des rues Sainte-Catherine et 
Fullum, et entre cls rues Kensing­
ton et Redfern à l’ouest, M. F'itz- 
Janies E. Browne a tenu enchère, 
hier, pendant près d’une heure et 
demie sans obtenir aucune offre.

Tous les mérites et les avantages 
de ces propriétés ont été vainement 
exposés au public, lequel a cepen­
dant manifesté son intérêt en de­
meurant dans les salles.

A quelques questions posées, M. 
Browne a répondu: “Je me cram­
ponne et tiendrai la seconde enchè­
re que j’ai annoncée pour dans une 
couple de semaines.

“J’ai vu qu’un journal du soir co­
te à $358,658.75 l’édifice Ogilvy. 
C’est le chiffre des hypothèques et 
non le prix minimum de l'immeu­
ble.”

LES AFFAIRES 
A NEW-YORK

LE MARCHE A ETE ACTIF PAR 
S U I T E DE NOMBREUSES 
ECHEANCES DE BILLETS. — LE 
CHANGE SUR LONDRES A ETE 
IRREGULIER. — LE COMMERCE

LES COMPENSATIONS
LFS HAPPORTS DE TOUTES LES 

PRINCIPALES VILLES FONT 
RESSORTIR DES PERTES IM­
PORTANTES.

MARCHE AUX
PROVISIONS

Un fléchissement marqué des ar­
rivages d’oeufs, de beurre et de fro­
mage constaté sur le marché aux 
provisions, par comparaison avec 
ceux de la semaine dernière et de la 
date correspondante de l’année pas­
sée, a provoqué une hausse des prix 
du beurre et des oeufs. La deman­
de est abondante et les demandes de 
renseignements pour le commerce 
d’exportation sont nombreuses. I.es 
fèves sont particulièrement recher­
chées de la clientèle, par cette sai­
son, les approvisionnements ne 
sont pas très importants, de sorte 
que les prix pourraient bien avan­
cer.

Nous cotons:
OEUFS. — Les arrivages ont été 

de 567 contre 1.230 la semaine pas­
sée et 637 l’an dernier.
Nouvelle ponte......................... 40c
Choisis...................................... 31c
No 1............................................ 28c

BEURRE. — Les arrivages ont été 
de 07 contre 402 la semaine derniè­
re et 204 l’an passé.
Crémerie de haut choix 28 à 30Vie
Second choix.................26 à 27c

FROMAGE. — Les arrivages ont 
été de 2,897 contre 4,970 la semaine 
dernière et 0,900 l’an dernier.
De l’Ouest, blanc de

haut choix .... 15Và à 15%c 
De l’Ouest, coloré de

haut choix . . . . 15V& à 15%c 
De l’Est, coloré de

haut choix .... 15 U à 15%c 
De l’Est, blanc de 

haut choix . . . . 15V4 à 15 % c 
Seconde qualité ... 15 à lôVic 

POMMES DE TERRE.— 
Campagne 1913 . . . $1.50 à $1.75 
Campagne 1914, des

Etats-Unis, quart . $4.2» à $4.50 
Canadienne, le sac . $2.00 à $2.35 

FEVES. — Par boisseau :
Triées à la main, cam­

pagne 1914 . . . .$2.90 à $3.05 
Triées en lot de trois

livres........................ 2.50 à 2.60
FARINES.—

Premières patentes.................... $6.70
Secondes............................... 6 20
Fortes à boulanger.............. 6.00

PRODUITS DE L’ERABLE.—
Pur, bidon de 8 Ibs . . . 50 à 60c
Pur, bidon de 10 Ibs . . . 65 à 70c
Pur, bidon de 1 1 Ibs ... 75 à 80c
Sucre pur, la livre .... 9 à 10c

LA CANADA
STEAMSHIPS

LES RECETTES ONT ETE PLUS 
IMPORTANTES QU’ON NE S’Y 
ATTENDAIT.

M. J. W. Norcross, directeur-gé­
rant de la Canada Steamship Lines 
Company, a déclaré, hier, que les re­
cettes de la Société, durant les der­
niers mois, avaient dépassé les pré­
visions.

M. Norcross, de retour d’un voyage 
dans les principaux centres du com­
merce des grains, ne paraît pas très 
optimiste, quand au tonnage qui sera 
transporté de l’Ouest durant les mois 
qui viennent du moins. La dislocation 
des systèmes de transport océaniques 
et la tendance des fermiers de réser­
ver leurs stocks, en sont les princi­
pales causes.------------ ®-------------

LE FROMAGE
IL SE VEND 14 3-4 A BROCKVIL- 

LE ET 14 5-8 SOUS A VAXK- 
LEEK HILL.

New-York, 30. — La situation fi­
nancière domestique a continué à s'a 
méliorer, hier. Cette amélioration 
s est fa.t sentir non seulement dans 
l’augmentation des demandes de p!a- 
cemenis, mais dans le fait qu’un em­
prunt de $10,000,000 à six mois a été 
négocié ici au taux de 5 1-2 pour cent.

Le marché a été actif à cause de 
nombreuses échéances de billets à 
courte échéance. Les billets récem­
ment prolongés à 6 pour cent de la 
Consolidated Gas ont été affectés au­
jourd’hui au taux de 5 1-2 pour cent.

Le change sur Londres a été irrégu­
lier, mais il a fermé au-dessous du 
taux ordinaire d'hier. Le chiffre des 
affaires a un peu diminué. Les prêts 
à terme et à demande étaient un peu 
plus faible et un grand nombre de 
prêts à 30 jours ont été négociés à 5 
1-2 pour cent.

L’intérêt dans les affaires de la 
Bourse a augmenté aujourd’hui à la 
suite de la conférence tenue entre les 
d recteurs de la Bourse. On n’a pas 
encore fixé la date de la réouverture 
de la Bourse, surtout parce que la ré­
ouverture de la Bourse de Londres 
n’est pas encore décidée.

La situation de la poule du coton a 
traversé une nouvelle phase aujour­
d’hui quand les intéressés de cette 
place ont annoncé les difficultés qu’ils 
éprouvent à s’entendre avec les cour­
tiers de Liverpool au sujet des arbi­
trages suspendus depuis l’ouverture 
des hostilités. La partie financière du 
projet s’est compliquée par le refus 
des banques locales de participer, dé­
sirant une plus grande sécurité de la 
part des banquiers du Sud.

On a vu un signe de l'amélioration 
du commerce dans le fait que l'United 
Steel Corporation a été soutenu par 
des intérêts financiers et commer­
ciaux des différentes parties du pays, 
signe qui a trouvé sa confirmation 
dans l’annonce que le commerce de 
détail paraissait vouloir revivre. Les 
compensations ont été plus irréguliè­
res, avec une contraction persistante 
dans, notre ville.

Le “Devoir” a publié dans son 
édition d’hier le résultat des vire­
ments à Montréal. Sans aucune ex­
ception, les rapports des banques 
des principales villes canadiennes, 
pour la semaine, font ressortir des 
dépressions. De même que chez 
nous, Winnipeg et Toronto accu­
sent un écart important, par com­
paraison avec la même période de 
l’année dernière. Halifax fait preu­
ve d’une vigueur relativement bon­
ne par une diminution de $26,694 
seulement, ainsi que Québec où la 
moins-value n’a été que de $100,000, 
inférieure à celle de l’année passée. 

Voici les rapports des principaux 
centres du pays avec les change­
ments sur la même seipaine il y a 
un an :

Montréal . 
Toronto . 
Winnipeg. 
Ottawa. . 
Québec. . 
Halifax. . 
St-Jean. . 
London. .

1914
. $49,730,045- 
. 34,843,888 
. 35,974.103— 
. 3,797,538—
. 2,987,942—
. 1,820,218— 
. 1,280,068— 
. 1,327,851—

-9

Solde 
$9,808,330 
10,108,895 
8,854,943 

343,731 
96,233 
26,694 

490,378 
431,553

VIANDES SUR PIED
A CHICAGO.

L’INDUSTRIE
DE L’ACIER

LA LOURDE DEPRESSION DONT 
ELLE SOUFFRE EST CAUSE 
QUE NOMBRE DE DIVIDENDES 
SONT REDUITS OU SUPPRIMES

New-York, 30. — On a appris que 
deux autres aciéries se préparent à 
amoindrir leurs dividendes et que la 
Cleveland Cliffs Iron Company a dé­
cidé de proroger l’échéance de son di­
vidende trimestriel.

LTllinois S^eel Company, dont les 
établissements sont à Indiana Har­
bor, 111., a déclaré un dividende tri­
mestriel de 1 pour cent, soit une ré­
duction de 0 3-4 pour cent pour le 
quartier. L’Eastern Steel Company de 
Pottsville, Pa., a différé son dividen­
de trimestriel 1 3-4 pour cent aux ac­
tions de priorité, maintenant échu.

La Cleveland Cliffs Iron Company, 
qui contrôle nombre de chemins de 
fer de l’Ouest moyen et des mines en 
exploitation à Mesaba, a supprime 
son dividende trimestriel 2 1-2 pour 
cent. La lourde dépression da l’indus­
trie de l’acier en est la raison.

Chicago, 30. — Bestiaux à cornes: 
arrivages, 12000; marché ferme; 
boeufs, $6.50 à $11; bouvillons de 
l’Ouest, $5.75 à $9.40; pour l’élevage 
et l’engrais, $5.10 à $8.10; vaches et 
génisses, $3.60 à $9.30; veaux, $7.25 
à $11. — Porcs: arrivages, 20,000; 
marché inactif; légers, $7.05 à $7 56; 
mêlés, $7.10 à $7.70; lourds, $7.05 à 
$7.65; très gras, $7.05 à $7.10; co­
chons, $4.50 à $7.10; moyenne des 
ventes, $7.25 à $7.55. — Moutons: ar­
rivages, 15,000; marché ferme; indi­
gènes, $5.10 à $615; de l’Ouest, $5.85 
à $6.85; agneaux indigènes, $6.50 à 
$8.10.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc-

Dougall and Cowans:
Cours Cours

d’ouverture à 11 h. 30 a.m.
Blé—

Décembre . . 115% à 114% 115%
Mai . . . . 121% 121%

Maïs—
Décembre . 68% 69
Mai . . . . 71% 71%

Avoine—■
Décembre . 49% 49%
Mai . . . . 52%

—----*-----------
53%

ARRIVAGES DE BLE
Les arrivages de blé à Montréal, ce 

matin, ont atteint 794,298 boisseaux.

LA SANTE
DU Dr ROCHE

Ottawa, 30. — On a reçu la noi 
velle à Ottawa que M. le Dr Roch< 
ministre de l’Intérieur, gravemen 
malade depuis quelque temps, es 
presque entièrement rétabli, aprè 
avoir subi une opération. Il est ac 
tuellement chez lui, à Minuedoss 
Manitoba.

L’AMELIORATION 
DES MARCHES

C’EST CE A QUOI TRAVAILLE 
SIR GEORGE PAISH PENDANT 
SON SEJOUR A NEW-YORK. — 
LA BOURSE.

Brockville, Ont,, 30 A la réu­
nion du prix courant du fromage, 
hier, on a enregistré 2,200 boîtes, 
dont 1,380 boîtes de coloré. Ce chif­
fre donne 465 boîtes de moins que 
l’an dernier à pareille date, ce qui 
montre que la fabrication du fro­
mage baisse graduellement dans le 
voisinage. Dans l’ensemble, 875 
boites ont été vendues à 14 3-4 
sous, contre 15 sous la semaine der­
nière.

Vankleek Hill, Ont., 30 —- On a 
offert 576 boites de blanc et 125 
boîtes de coloré, à la foire au fro­
mage, 4iier._ Le tout a trouvé pre­
neurs à 14 5-8 sous.

UNE NOUVELLE
COMMANDE

ON NE SAIT PAS QUELS SONT 
CEUX QUI EN ONT BENEFICIE.

M. Frederick Stobart, agent du 
gouvernement britannique, a annon­
cé hier qu’une commande pour 600,- 
000 chandails (sweaters) avait été 
placée, pour livraison le 15 décem­
bre. Mais on n’a pu nous donner les 
noms des heureux bénéficiaires. La 
commande, parait-il, représente une 
sotnm.4 de $900,000, distribuée parmi 
les fabriques du Canada, et l’on pré­
tend nue d’autres seront partagées 
sous peu.

New-York, 30. — Sir George Paish 
a conféré hier avec les directeurs de 
la Bourse de New-York. Sir George 
a exposé ses vues sur l’aspect écono­
mique de la guerre relativement à 
l’Angleterre et aux Etats-Unis. Il ex­
prima l’opinion que nos différents 
marchés devraient être ouverts le 
plus tôt possible. Tl déclara que plu­
sieurs des obstacles qui emtravaient 
récemment la marche du progrès fi­
nancier et commercial sont disparus 
et qu’il avait une grande confiance 
dans l’amélioration des affaires tant 
ici qu’en Angleterre.

Sir George ajouta que la liquida­
tion de nos valeurs par les détenteurs 
anglais ne serait pas considérable et 
que nos ressources financières ne se­
raient pas affec.ées par l’absorption 
de ces valeurs offertes.

Sir George déclare qu’il ne savait 
pas quand la Bourse de Londres sera 
réouverte, mais il sait que toutes les 
principales institutions financières 
d’Angleterre travaillaient de concert 
avec les directeurs de la Bourse de 
Londres pour que sa réouverture ait 
lieu bientôt.

LA SPANISH Rr
PULP & PAPER

ELLE PUBLIERAIT PROCHAINE­
MENT LE COMPTE RENDU DE 
SON DERNIER EXERCICE FI­
NANCIER.

LA SAINTE-CECILE
cnn notre corresnonaanti

Québec, 30. — L’Union Musicale 
de Québec célébrera de nouveau 
cette année, .avec beaucoup d’éclat 
la fête de sainte Cécile, patronne de 
la Chorale. S. H. le Lieutenant- 
Gouverneur et plusieurs autres per­
sonnages distingués seront présents 
à la fête, qui aura lieu, suivant la 
coutume, à l’église paroissiale de 
Saint-Jean-Baptiste.

HABEAS'CORPUS
Québec, 30. — M. Joseph Cheva- 

nel, de Notre-Dame des Laurenti- 
des, a pris, hier, au greffe de la 
Cour Supérieure, un bref d Tl a béas 
Corpus contre M. Euclide Rhéaume, 
de Saint-Ambroise de Lorette, pour 
forcer ce dernier à lui remettre ses 
deux enfants, âgés respectivement 
de deux ans et demi et trois ans et 
demi.

LE CANADIAN CLUB
Les dîners du Canadian Club pen­

dant la saison d’hiver n’auront pas 
lieu a l’hôtel Windsor comme par 
le passé, mais au Ritz-Carlton.

Le prochain banquet du club aura 
iieu lundi prochain, et le principal 
orateur sera M. J. W. Flavelle, de 
iorento, qui parlera des mesures 
que doit prendre l’Angleterre afin 
de faire face à la crise financière 
actuelle.

Toronto, 30. — Le rapport de la 
Stpanish River, Pulp and Paper Com­
pany. pour l’exercice financier ter­
miné le 30 juin dernier, serait publié 
prochainement. L’assemblée générale 
ordinaire do la Société, qui se tient 
habituellement en septembre, n’a pas 
encore été convoquée, et a g siège so- 
c rd, ici, on attend un câblogramme de 
«.’Angleterre fixant la date de .'as­
similée et autorisant la publication 
des résultats dont les chiffres ont 
été, selon toute apparence, révisés par 
l’expert-comptable.

M. REID TRANFERE
A OTTAWA

Ottawa, 30. — A cause d’innom­
brables menaces de mort qu'il a re­
çues, M. Malcolm Reid, agent d’im­
migration à Vancouver, qui a dé­
porté les Indiens du “Komagata 
Marti” a été transféré à Ottawa. Son 
assistant. Hopkinson, et deux autres 
ont été assassinés depuis cette dé­
portation.

mgrTangé™
Winnipeg, 30. — Sa Grandeur 

Mgr Làngevin, qui est indisposé de­
puis quelque temps, est parti pour 
Montréal.

De là. il se rendra au Texas, dans 
l’intérêt de sa santé. Mgr Lange- 
vin est accompagné de M. l’abbé 
Prud’homme, chancelier du diocèse.------------ «------------ -
CHATEAU D’UNE PRINCESSE AL­

LEMANDE SAISI
Paris, 30. — Un château près de 

Brest, la propriété de la princesse 
Holienlohe, a été saisi sur ordre de 
la cour.

On croit que les propriété de 20,- 
000 maisons d’affaires et de 100,000 
individus de nationalité allemande 
ou autrichienne seront séquestrées 
à la suite d’un décret du gouverne­
ment.

CONCORDIA EST 
DANS LA PUREE

IMPOSSIBLE D’EXECUTER, L’AN 
PROCHAIN, PLUS DU QUART 
DES TRAVAUX DE CETTE AN­
NEE, L’EMPRUNT NE POUVANT 
GUERE DEPASSER $3,000,000. — 
LE MILITARISME REFROIDIT.

Comme on peut avoir une idée 
à peu près exacte de l’évaluation 
municipale, pour l’année prochai­
ne, il est de même possible d’esti­
mer approximativement le pouvoir 
d’emprunt de la ville. Ainsi qu’il 
était prévu, la diminution sur Tan­
née courante sera énorme. En 1914, 
la ville était autorisée à emprunter 
13,000,000 de dollars. Or, en 1915, 
il ne sera qu’environ un quart de 
cette somme.

Les chiffres sont basés sur les 
calculs de l'assistant-trésorier, M. 
Collins, sur les ordres duquel uu 
groupe de comptables, dirigés par 
M. W. Thibault, ont établi le grand 
total des évaluations pour Tannée 
prochaine, d’après le travail des as­
sesseurs. La valeur exacte de la pro­
priété foncière sur laquelle la ville 
a perçu des taxes Tannée dernière, 
était de $590,708,949 ; l’évaluation 
de cette année donne le chiffre de 
$628,288,376, donnant une augmen­
tation apparente de $37,579,000. Sur 
cette dernière somme, il faut re­
trancher la diminution imposée par 
les réclamations qui, cette année, 
seront plus nombreuses (pie jamais. 
L’année dernière, à la suite de ces 
réclamations, on dut couper ces 
chiffres de dix millions ; cette an­
née la réduction pourrait bien être 
de .$15,0C(),000. Le pouvoir d’em­
prunt de la ville est de douze pour 
cent du total de l’évaluation muni­
cipale ; il sera donc cette année de 
trois millions de dollars, à peu près.

La situation n’est pas rose, car à 
cause de la crise financière actuel­
le, l’emprunt de cette année n’a pas 
été négocié et celui de Tannée pro­
chaine ne pourra l'être avant que 
la ville ait placé celui de 1914.

II est certain que les travaux ne 
pourront être exécutés sur une aus­
si grande échelle que cette année.

LA VILLE SE REPREND
Les employés de la ville qui ne 

sont pas des réservistes et qui, par 
conséquent, ne sont pas forcés de 
partir pour le front, ne recevront 
plus désormais la faveur d’une paie 
entière. Telle est la décision à la­
quelle est arrivée hier le bureau des 
commissaires, à la suggestion du 
maire. Le chef Tremblay se plai­
gnait qu'un grand nombre de pom­
piers s’enrôlaient et, quoi qu’il n’en 
ait pas été question, on sait que 
plusieurs employés de la ville 
avaient donné leurs noms pour fai­
re partie du contingent de M. Ja- 
nin, l’ingénieur en chef.

La perspective de double naie n’é­
tait pas, paraît-il, étrangère au zèle 
de ces volontaires.

•----------- ♦----------- -

TRIBUNAUX CIVILS
Le juge Beaudin vient d’accorder 

à Thomas Harrigan la permission 
de poursuivre la ville, d’après l’acte 
des accidents de travail, pour la 
somme de $15,000. Le demandeur 
qui git actuellement dans un état 
critique à Thôpital Général, a été 
biessé, en juin dernier, par Téboule- 
ment d’une tranchée, sur la rue 
Mill.

* *r *

A la demande de M. Julien Ther- 
nen, un “ capias ” a été éihané, 
mer, contre un entrepreneur juif de 
Montréal, du nom de H. Comni.

Ce dernier est accusé d’avoir dis­
simulé une partie de ses biens pour 
n’avoir pas à régler avec le deman­
deur une créance de $300, qui, avec 
les frais, s’élèvera à $425

* * •

La requête de M. André Pepin, de 
Sainte-Thérèse, vieillard âgé de 74 
ans. demandant que son fils soit for­
ce de lui payer une pension ali­
mentaire de $1.75 par mois, a été 
maintenue par le juge Beaudin. Le 
défendeur, Onésime Pepin, n’a pas 
comparu à Tappel de la cause et ju- 
gement a été rendu par défaut. Le 
tribunal a en plus condamné le fils 
a payer à son père la somme de $21, 
due pour arrérages.

* * •

Pour avoir condamné sept mate­
lots accusés d’insubordination d'a­
près l’article 225 du Canada Ship­
ping Art, au lieu de l’article 225 b, 
le magistrat Lanctôt a vu la senten­
ce de douze semaines qu’il avait pro. 
noncée, réduite à quatre. C’est le 
juge Beaudin qui a accordé le bref 
de certiorari, à la demande de Me 
Crankshaw.

PROPOSITION D’UN 
INDUSTRIEL BELGE

Londres, 30.—Un manufacturier 
belge, dont la filature a été détruite, 
près de Gand, par les Allemands, 
s est engage à construire une filature 
dans la province de Québec, à une 
distance raisonnable de Montréal, 
pourvu qu’on lui octroyé gratuite- 
iiiei't le terrain nécessaire. Quinze 
rents ouvriers, que l’on choisirait 
parmi les réfugiés belges, trouve­
raient du travail. Le Dr Pelletier, 
agent général de la prqvince de 
Quel ec, a fait part à son gouverne­
ment de cette proposition.

L’ELECTION
DANS QUEBEC

Québec, 30. — Bien que Ton s'at­
tende à ce qu’il n’y ait pas d’opposi­
tion de la part des libéraux à Thon. 
T. Chase Casgrain, le nouveau Minis­
tre des Postes, dans le comté de Qué­
bec, le résultat de In conférence en­
tre Sir Wilfrid Laurier et les libé­
raux locaux n’a pas encore été rendu 
public. Les organisateurs libéraux 
ont déclaré, hier, qu'aucune déci­
sion n’avait encore été prise.

M. T. C. Casgrain a déjà commen­
cé sa campagne à travers le comté. 
La mise en nomination se fait le 7 
novembre.

>,

EDMONTON N’A
PAS DE MAIRE

Edmonton, 30. — Ce matin, le 
maire McNamara a remis à son se­
crétaire les clefs qu’il avait reçues 
en assumant ses fonctions. Il lui 
donna, en même temps, Tordre de 
les remettre à Robert English, secré­
taire du bureau des commissaires 
de qui il les avait reçues.

M. Finglish est absent de la ville, 
pour une journée ou deux et M. Mc­
Namara s'est trouvé conséquemment 
dans l'impossibilité de communi­
quer directement avec lui.

On dit que le maire a çiuitté la 
ville ce matin et Ton présume, à 
Thôtel de ville, qu’il a abandonné 
ses fonctions.

Il n’y a pas eu de démission of­
ficielle. Le pro-maire Smith hésite 
à assumer aucune charge, vu qu’il 
est membre de l’Association Indus­
trielle et peut se trouver dans le 
même cas que le maire McNamara 
et Téchevin East qui furent déquali­
fiés par le jugement du pige Ives. 
Selon toute apparence, Edmonton 
est actuellement sans maire.

LE EUCHRE DU
CLUB MOLIERE

Les officiers du club de raquet- 
teurs Molière doivent être fiers du 
succès remporté à leur euchre de mer 
credi soir car plus de 500 personnes 
avaient tenu à témoigner leur encou­
ragement à ce populaire club de ra- 
quetteurs.

Le euchre était sous la présidence 
de M. Brisebois et à la table d’hon­
neur Ton remarquait M. et Mme Sa- 
vard, ainsi que M. et Mme Girard.

Presque tous les clubs de raquet- 
teurs de Montréal étaient représen­
tés à cette jolie soirée.

Voici la liste des heureux gagnants 
pour la partie de euchre:

7 PARTIES.
1— -Mme Brien.
2— M. P. Pelletier.
3— Mme Jutras.
4— M. F. Barbeau.
5— Mlle I. Bertrand.
6— M. A. Sigouin.
7— Mme U. Larue.
8— M. Landry.
9— Mlle D. l^urin.

10— M. R. Contant.
11— Mlle Biais.
12— M. M. Miron.
13— Mme Boismenu.

6 PARTIES.
Mlle C. Lefebvre.
M. A. Bertrand.
Mlle F. Archambault
M. H. Pelletier.
Mme O. Pelletier.
M. D. Richard.

CONSOLATION.
M. A. Payette.

PRIX DE PRESENCE.
Mlle R. Malo (No 389).

---------------»--------- —

NSTITUT DES COMP­
TABLES DE LA PROVIN­

CE DE QUEBEC
La deuxième assemblée générale 

annuelle de “l’Institut des Compta­
bles et Auditeurs de la Province de 
Québec” s’est tenue le 27 courant, 
dans les salles de la Chambre de 
Commerce du District de Montréal.

Les officiers suivants ont été élus;
Président, M. Georges Gonthier;
1er vice-président, M. IL J. Ross.
2ème vice-président, M. Alex. Des- 

marteau;
Trésorier, M. J. J. Robson.
Secrétaire, M. Henri Vian.
Conseils, MM. Arthur Gagnon, E. 

A. Wright, R. E. Lefaivre, J. L. Ape- 
dafle.

Dans son rapport, le président M. 
Georges Gonthier a souligné les 
deux principaux événements de l’an­
née, pour l’Institut. Tout d’abord, le 
fait que le gouvernement, à la der­
nière session, a inséré dans les 
amendements de la charte de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, 
des articles établissant un véritable 
cours professionnel de comptabilité 
d’une durée de trois ans, et de deux 
ans de pratique, par les aspirants, 
dans les bureaux d’un membre de 
notre Institut ou de l’Association des 
Comptables de Montréal, et la colla­
tion des diplômes de l’école confé­
rant à son détenteur le droit à la li­
cence des deux Associations ci-des­
sus, qui seront représentées dans le 
jury des examens par chacun un 
membre. Cette mesure est de nature 
à favoriser le progrès de la profes­
sion dans cette province, qui en ti­
rera les premiers avantages.

L’autre événement a été le ban­
quet d’inauguration de l’Institut, au 
mois d'avril dernier, auquel étaient 
présent les représentants des gouver­
nements et des professions libérales, 
et qui a donné l’occasion à l’Honora- 
ble Trésorier Provincial M. McKen­
zie, de promettre l’appui du gouver­
nement à une législation établissant 
la profession de comptable sur un 
pied d’égalité avec les autres pro­
fessions libérales.

Durant l’assemblée, à la demande 
du président, une souscription a été 
ouverte pour les victimes de la guer­
re et un montant assez élevé a déjà 
été souscrit.

■-------------------------------9--------------------------------

UNE COMMANDE
DE $1,500,000

Oklahoma City, 30. — Une des 
compagnies de conserves locales a 
reçu d'Europe une commande de 
15,000,000 de livres de viandes en 
conserves, soit pour une somme de 
$1.500.000. Des commandes addi­
tionnelles de porc salé sont au-des­
sus de l’approvisionnement en ré­
serve.

LE FILS DE* ROBLIN 
AU CONTINGENT

Winnipeg, 30. — M. C, D. Roblin, 
fils du premier ministre Roblin du 
Manitoba, a été accepté hier, com­
me membre du second contingent, 
.11 fait partie de la compagnie C du 
901 b Rifles. Pratiquement, tous les 
membres du contingent de Winni­
peg ont maintenant passé l’examen 
médical et n’attendent plus que les 
ordres pour partir.

jfppartils d’éclairage
d un dessin qui rappelle 
tonte ta culture des 
temps passés...

Dessinés et faits au 
Canada par des ou­
vriers d’expérience.

MCDONALD & WILLSON Go.
LIMITED.

99 rue Drummond, MONTREAL

NOUVELLES DES 
TROIS RIVIERES

UE CONSEIU MUNICIPAL AP­
PROUVE LE REGLEMENT DE 
LA THREE RIVERS TRACTION.

(De notre corretoondentl
Octobre, 30.
Enfin les membres du Conseil de 

ville viennent d’adopter le règlement 
accordant certains privilèges à la 
compagnie dite: The Three-Rivers 
Traction Company pour lui permettre 
l’établissement et l’exploitation d’un 
tramway dans les limites de la ville 
des Tro s-Rivières.

Ce règlement sera soumis bientôt 
aux contribuables pour être approuvé 
ou désapprouvé.
ACCIDENT D’AUTO.

Jeudi soir M. H. Girardeau, mar­
chand-tailleur, a été victime d’un ac­
cident qui a failli lui être fatal, dans 
une rencontre d’auto avec sa voiture. 
Comme M. Girardeau s’en retournait 
chez lui sur la rue Notre-Dame un 
auto vint frapper son cheval et brisa 
sa voiture. M. Girardeau sauta dans 
la rue sans se blesser et évita ainsi 
de se faire renverser par la machine

Heureusement qu’il ne reçut (ju’un 
contre-coup sans blessure, mais la 
voiture resta sur place pas mal en­
dommagée.
ACCIDENT DE VOITURE.

M. Jos. Dauphinais, employé de la 
orporation, a trouvé une mort tra­

gique ces jours derniers en voulant 
tenir son cheval effrayé par le pas­
sage d’un auto.

II se fit frapper par la conduite de 
la voiture à Testomac. On le releva 
sans connaissance et le malheureux 
expira quelques heures après ses 
blessures.

Ses funérailles ont eu lieu mercredi 
à l’église Saint-Philippe.

LA FÏNDeVaFFAIRE 
DE DETROIT

Détroit, Michigan, 30. — L’ér.hc- 
vin Thomas E. Glinnan, ancien lea­
der du conseil municipal, un des 
échevins compromis lors du fa­
meux scandale en juillet 1912 u été 
acquitté en cour du Recorder, hier 
après-midi. Glinnan fut le seul qui 
consentit à un procès et son ac­
quittement mettra fin aux causes 
contre les autres.

La poursuite basait sa preuve sur 
les declarations des détectives d’u­
ne agence" (pie le maire Thompson 
avait fait venir pour découvrir les 
scandales prétendus de son admi­
nistration.

Lors de son arrestation, Glinnan 
avait dans scs poches une somme 
de $1,000 en bitlets marqués qui 
avaient été déposés par les détecti­
ves en échange de son vote pour 
faire passer une résolution au con­
seil en laveur de la Wabash Ilail- 
road.

La défense plaida mie Glinnan 
avait voté en faveur de la mesure 
avant même qu’il n’eut discuté l’af­
faire avec tes détectives; que Tar- 
gent avait été déposé dans sa po­
che sans qu’il le sut et qu’une gran­
de partie de la preuve faite par les 
agents n’étaient pas basée sur des 
faits.

Le jury se retira et après deux 
heures de délibération rendit un 
verdict d'acquittement. Glinnan 
avait été réélu, depuis son arresta­
tion en 1912.

IL DIT N’AVOIR PAS
DE JURIDICTION

Toronto, 30. — Le juge Goats- 
worth a décidé aujourd’hui en cour 
général des Sessions, qu’il n’avait 
pas juridiction pour juger les cau­
ses de la l:nion Life.

Les avocats de l’accusé ont décla­
ré qu’ils demanderaient un manda­
mus pour obliger le juge Goatsworlh 
à juger ces causes.

nommeTassis
TANT-SHERIF

Cornwall. 30. — M. W. I. Rom- 
bough. de Cornwall, a été nommé 
assistant-shérif des comtés unis de 
Stormont, Dundas et Glengarry, en 
remplacement de M. R. A. Shearer, 
M.L.A., démissionnaire.

HOTEL DETRUIT
PAR LE FEU

Toronto, .30. — I.'hôtel "New 
Humber Beach” a été détruit vers 
2 h. ‘'e matin, par un incendie qui 
s’ost déclaré dans un garage voisin. 
Une trentaine de pensionnaires s’en 
sont tirés sains et saufs.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4;|2S. — H. Penr- 
ce, demandeur, vs T. Stevens, défendeur. Le 
9éme Jour de novembre 19H, il midi, nu 
domicile du dit défendeur, au No 9fi3 rue 
Sainte-Catherine ouest, en )a cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
eu cette cause, consistant en meubles et ef­
fets de ménage. Conditions : argent comp­
tant. J. S. Ijivery, H. (’.. S.

Montréal, 30 octobre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
raél, Cour de Circuit, No Ï003. Mrs. R, 
Cgrok. demanderesse, vs J. Barnett, dé­
fendeur. Le 9éme Jour de novembre 1914, 
ii onee heures de t'avnnt-mldi, à la place 
d'affaires du dit défendeur, au No 5 rue 
Prince Arthur Est, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
bleus et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en chaises de bar­
bier et autres meubles. Conditions ; argent 
comptant. J. S. Lovery, H. C. S.

Montréal, 30 octobré 1914.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

AVIS DE DIVIDENDE.
Avis est par les présentes donné 

qu’un dividende trimestriel de deux 
et demi pour cent (214 px.) pour le 
trimestre expiré le 30 septembre 1914, 
a été déclaré sur le capital-actions 
payé de la compagnie, aux actionnai­
res inscrits le 15 octobre prochain à 
4 heures p.m., payable lundi le 2 no­
vembre 1914.

Par ordre du bureau,
PATRICK DUBEE,

Secrétaire-trésorier.
8 octobre 1914.

Contributions foncières
AVIS AUX CONTRIDUADLES

Il y aura des bureaux d’ouverts du­
rant la semaine du 26 octobre au 2 
novembre 1914, pour la perception des 
Taxes Foncières de l’année courante 
aux endroits indiqués plus bas:

Ancien hôtel de ville, 72 Ave de 
l’Eglise, quartier Saint-Paul.

Ancien hôtel de ville, 1902 Boule­
vard Saint-Laurent, quartier Laurier.

Poste de Police, coin Notre-Dame 
Est et Trudel.

Les taxes d'eau et d’affaire seront 
aussi perçues à ces bureaux durant 
la même semaine.

Les contribuables sont priés d'ap­
porter leurs comptes.

CHARLES ARNOLDI.
Trésorier de la Cité. 

Bureau du trésorier,
Hôtel de Ville,

Montréal, 23 oct. 1914.

PROVINCE DF. QUEBEC, District (te Mont- 
réal, Cour Supérieure, No 1567. — Dame Sa­
rah Portnoff, de lu cité et du district de 
Montréal, épouse commune en biens d’Abra- 
ham Kuznets, du même lieu, dûment auto­
risée A ester en justice, demanderesse, vs 
ledit Abraham Kuznets, défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée le 11 septembre 1914.

Montréal, le 28 septembre 1914.
S.-GERÀLD TKITT, 

Procureur de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBECj District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 3186. — Major 
Automobile Ltée., demanderesse, vs Emile 
Audet, défendeur. I^e 9ème jour de novem­
bre 1914. 5 dix heures de rnvant-midi, au 
garage du dit défendeur, au No 392R rue 
Cadleux, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de. justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en une automobile. Conditions : 
argent comptant. J. S. Lavery, H. C. S.

Montréal, 29 octobre 1914.

UNE IDÉE DE LA MODE 
DU JOUR

S*.

4fl7t. — Combinaison pour fillette, 7 gran- 
deurs : 4. 6. R, 10, 13, 14. I« ans. Maté­
riaux : 12 1-2 en 45 pour 1 6an$.

Envoyea ce coupon opria quo vouo l’aurü 
rempli, ou RAYON DES PATRONS AU 
‘'DEVOIR", avec 10 oouo, ooit en timbre!, 
■ oit en orient, et le patron el-dooouo voua 
lora envoyé auelquoo Jour! !pr».

COUPON
Département dea Patroni au “De­

voir"
Eerivea lisiblement.

PATRON Nu 4*«

Nom

No.....................Rue.

Meaura du buate

De taille..........................................................
Quand voua déalroa un patran aait 

pour flllatte. aolt pour rnfant. no 
mentionnes Jamais la msaure > man- 
tiennes l'Â»e svulemant.
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Le temps qu’il fera j
Vente fraie de l’ouest. Le temps J 

tend à se mettre au beau. Demain, J 
beau et doux.

Bulletin d’après le thremomètre de 
Hearn et Harrison. 35 rue Notre-Da­
me Est. R. de Meslé, itérant.

Aujourd’hui maximum....................... 46
Même date l’an dernier...................... 53
Aujourd’hui minimum........................40
Même date l’an dernier...................... 43

Baromètre — 8 h. matin, 29.77 ; 11 
h. matin, 29.76 ; midi, 29.75.

SAMEDI. LE 31 OCTOBRE 
(Jeûne.) Saint Quentin, martyr. 
Lever du soleil, 6 h. 36.
Coucher du soleil, 4 h. 50.
Lever de la lune, 3 h. 31.
Coucher de le lune, 4 h. 18.
Pleine lune, le 2 novembre, à 6 h. 

55 m. du soir.

A—

U GUERRE

LE SORT DE 
L’ALBANIE

à

IL EST ABANDONNE PROVISOI 
REMENT A LA HAUTE SUR­
VEILLANCE DE L'ITALIE. — 
LES PUISSANCES ET L’OCCU­
PATION GRECQUE EN EPI RE.

SIX REGIMES DIFFERENTS.

C’est fait. Les manoeuvres de Ber­
lin à Constantinople ont abouti à 
l’intervention turque, en faveur de 
la coalition austro-allemande. Et 
des croiseurs turcs, —- dont le Goe- 
ben et le Breslau, croiseurs alle­
mands montés d’équipages alle­
mands, et qui battent pavillon turc, 
— ont coulé des navires russes et 
bombardé, sans déclaration de 
guerre préalable, les ports russes 
d’Odessa, de Théodosie et de Novo­
rossiisk, sur la Mer Noire. Que l’ins­
piration de cette guerre soit évi­
demment partie de Berlin, il ne tait 
plus doute. Ce bombardement s'in* 
avis préliminaire, celte déclaration 
de guerre sans ultimatum cadrent 
au mieux avec les théories des gé­
néraux von der Goltz et von Bern- 
hardi, dans leurs oeuvres militai­
res. où le dernier, surtout, estime 
que "de telles méthodes d'ouvrir 
une campagne sont justifiables 
dans certains cas. Les intérêt de 
l’Etat sont alors la seule mesure à 
suivre”. (Von Bernhardi, l’Allema­
gne et la prochaine guerre, till 1).

fl y a à peine quelques mois, les 
Alliés garantissaient, contre la vo­
lonté de certaines puissances des 
Balkans, l’intégrité territoriale de la 
Turquie d’Europe, à la condition 
qu’elle demeurât neutre dans les 
conflits à venir. Et, dès le début des 
hostilités entre les Alliés et la coali­
tion austro-allemande, la Grande- 
Bretagne notifiait la Turquie, par 
voie diplomatique, que toute ruptu­
re de neutralité, de sa part, équi­
vaudrait à l’abandon des garanties 
que venaient de lui consentir les 
puissances alliées, moins de deux 
ans auparavant. Constantinople a 
passé outre. Son entrée dans le con­
flit présent constitue un danger 
pour les communications anglaises 
avec les Indes et l’Egypte, une me­
nace pour l’influence et les intérêts 
anglais dans le protectorat égyp­
tien. D’autre part, cette interven­
tion fournira prétexte aux puissan­
ces balkaniques et à la Grèce de 
prendre fait et cause contre Cons­
tantinople, afin de chasser les 
Turcs de leur voisinage. Il faut 
donc s’attendre à des tractations di­
plomatiques secrètes entre les Al­
liés, d’une part, et Sofia, Bukarest, 
Athènes, et peut-être aussi Rome, 
de l’autre, afin d’inciter ces capita­
les à déclarer la guerre à la Tur­
quie, dans le but de sauvegarder 
leurs intérêts dans les Balkans, sur 
l’Adriatique, dans la Mer Egée et 
dans l’Afrique du Nord. Le moins 
que 1 on puisse dire, c’est que l’in­
tervention armée de la Turquie va 
compliquer d’extrême façon la si­
tuation a l’extrême est de l’Europe 
et peut-être dans une grande zone 
de la Mcditerrannée et des mers 
avoisinantes. Si les Alliés triom­
phent finalement, Enver-Pacha aura 
mis sur le billot la tète de l’empire 
turc et il aura fourni la hache à 
1 exécuteur.

FRANCE-BELGIQUE
Des dépêches d’allure assez fan­

taisiste, mais qui peuvent renfermer 
un fonds de vérité, rapportent que 
le Kaiser aurait chargé les socialis­
tes allemands d’intervenir, par le 
canal de leurs confrères hollandais, 
auprès de certains socialistes fran 
çais, afin d’inviter la France à con­
clure isolément une paix compor­
tant la reddition de Metz et d une 
partie de l’Alsace et de la Lorraine 
à la république française. Les négo­
ciations, si elles ont eu lieu, n’ont 
pas abouti. Car la France a partie 
liée avec la Russie et la Grande- 
Bretagne, et nulle de ces trois puis­
sances ne doit conclure la paix sans 
l’assentiment de ses alliées. Et l’on 
sait que la France a, pour les “ bouts 
de papier ” qu’elle signe, plus de 
respect que n’en a l’Allemagne, qui 
reste en cela fidèle à la doctrine 
d’un de ses théoriciens, celle-ci : 
"L'action politique viole souvent 
des droits reconnus. Mais ces droits 
ne son! jamais absolus. Ils sont d’o­
rigine humaine et, partant, impar­
faits et variables. Il g a des condi­
tions où ils ne correspondent plus 
à la vérité actuelle des choses. . .et, 
dans ce cas, ta violation du droit 
est moralement justifiée”. (Berhar- 
di, l'Allemagne et la prochaine 
guerre, 1911).

Entretemps, les armées ennemies 
continuent de s’affronter dans la 
Flandre Occidentale et le nord-ouest 
île France. La grande bataille s’est 
fragmentée en rencontres multiples 
et isolées, où les Allemands rempor­
tent des succès partiels, tôt contre­
balancés par ceux des troupes 
franco-belges, sur d’autres points 
de la même région. Il est impossible 
de prévoir la (in prochaine île,'a 
lutte, sur ce terrain. Et ceux qui 
prédisent la retraite prochaine des 
Allemands sur Ostende, Liège et Na­
mur pourraient bien commettre une 
erreur de jugement.
DANS L’EMPIRE

De l’Afriquc-Suà, on câble à Fou­
dres la nouvelle de la dispersion 
des troupes du général Beyers et la 
fuite de celui-ci vers une destination 
inconnue, possiblement l’Afrique 
Allemande de l’Est. Mais les dépê­
ches restent muettes à l’endroit du 
sort de DeWet et de ses troupes. Si, 
comme on l’a rapporté, DeWet a 
pris fait et cause pour Beyers, la ré­
bellion n’est pas encore terminée, 
car DeWet fut, pendant la guerre 
sud-africaine, fun des chefs boers 

qui- donnèrent le plus de mal aux 
troupes anglaises. Il reste à savoir 
ce qu’il est devenu, avant de pou­
voir conolure au rétablissement irn- 

' médiat de la paix, dans la confédé­
ration sud-africaine.

A Londres, lu sensation de l’heure, 
c’est la démission du prince Louis de

*•

Londres, 30. — La dépêche suivante 
été envoyée de Bucarest au “Ti­

mes”: “Il y a maintenant six navires 
de guerre italiens à Avlona. Toute la 
responsabilité du respect des décisions 
de la conférence de Londres sera con­
fiée à 1 Italie qui est la seule nation 
neutre parmi les signataires.

L’Albanie est actuellement sous six 
rég mes différents Scutari est gou 
vernée par une commission spéciale 
composé de musulmans et de chré- 
iens. Avlona est aussi régie par une 

commission locale.
Les Merdites, tribu chrétienne de 

la Haute-Albanie, se sont formés en 
état séparé. Les tribus Maüssores 
restent sous 1s gouvernement patriar- 
al. Les districts du sud sont sous le 

régime des Grecs envah’sseurs, tan­
dis que Durazzo et les régions cen- 
rales sont sous le pouvoir d’Essad 

Pa ha.
La commission internationale est 

réduite à quatre membres qui incar 
nent le fantôme du concert européen. 
A part du sud le pays est dans la plus 
remarquable tranqu'llité. Le prince 
Guillaume de Wied malgré les pro­
messes d’appui données par le roi d’I­
talie, verra fondfe ses chances de re­
prendre le trône à la suite de son ac­
ceptation d’un poste dans l’armée al 
lemande.

On mande d’Athènes que toutes les 
nuissances ont informé la Grèce qu’ils 
approuvent ses raisons pour l’occupa­
tion du nord de l’Epire. Les troupes 
grecques ont partout été reçues avec 
enthousiasme.”

GASTON DE
M0NT1GNY

Une figure bien connue des jour­
nalistes disparaît par la mort de 
Gaston de Montigny.

Doué d’un grand talent littéraire 
et d’une rare puissance d’assimila­
tion Gaston de Montigny a écrit à 
peu près sur tout des articles par­
fois remarquables et toujours agré­
able à lire, et des études d’une valeur 
indéniable. Son “Etoffe du Pays” 
est un livré qui a été fort apprécié 
par des juges compétents.

C’était au fond un passionné de la 
terre. Ses multiples périgrinations 
un peu partout l’y ramenaient tou­
jours. Elle lui a inspiré ses meilleurs 
morceaux peut-être, entre autres 
quelques chansons qu'on devrait pu­
blier.

Extrêmement sympathique et ser­
viable, il ne connut qiîe des amis.

Gaston de Montigny était le fils 
de feu M. le recorder de Montigny 
et le frère de M. Louvigny de Monti- 
gny, de la Société Royale.

Nos sympathies à la famille.

MANQUE DE MEMOIRE
Hull, 30. — Frank McCleary, le 

jeune homme disparu depuis quel­
que temps de Ladysmith, a été re- 
trouvé hier à l’hôtel Holdt d’Ayl- 
mer.

Il est reparti immédiatement pour 
chez lui. accompagné de son frère. 
Ce dernier a déclaré que le déser­
teur souffrait “de manque de mé­
moire".

LA GUERRE

LA TURQUIE
SERA DÉTRUITE

L’entrée des Turcs dans le conflit européen modifiera peu 
la situation, dit Londres, qui accueille la nouvelle 
avec calme. — La lutte se fera sur la Mer Noire 
dont la Russie a la maîtrise.

Battenberg, oncle de la reine d’Es­
pagne, et premier lord de l’Ami­
rauté ; il était, de fait, le chef su­
prême de la marine anglaise depuis 
deux ans, et c’est lui qui dirigeait 
les opérations des escadres britan­
niques, depuis le début des hôstili- 
tés. Mais sa nationalité véritable,— 
i! naquit en Autriche, d’une famille 
de vieille noblesse autrichienne, et 
devint sujet anglais, par naturalisa­
tion, à l’âge de 14 ans, — ses rela­
tions de famille avec la maison 
rovalc de Prusse, — il est le beau- 
frère du prince Henri de Prusse, 
chef des escadres allemandes, — et 
l'animosité anglaise contre tout ce 
qu’il y a aujourd’hui d’allemand et 
d'autrichien en Grande-Bretagne, 
rendaient sa situation excessive­
ment difficile. D’autant que la presse 
anglaise ne se gênait pas de dire 
que, en temps de guerre, il faut 
un Anglais d’Angleterre à la 
tète de la marine britannique, 
et que certaines feuilles l’ont même 
pratiquement accusé de trahir les se­
crets de la marine anglaise au béné­
fice de l’Allemagne. L’excellente in­
formation que les Allemands ont eue 
depuis le commencement de la guer­
re, au sujet des mouvements les plus 
secrets, croyait-on, des unités bri­
tanniques, donnait une apparence de 
raison à ces accusations, dans la mas­
se. Le prince de Battenberg l’a senti, 
et il a abandonné son poste, en com­
pensation de quoi le roi vient de le 
nommer membre de son Conseil Pri­
vé, après l'avoir reçu en audience 
particulière.

Au Canada, tout est tranquille. Si­
gnalons, toutefois, à certains gros 
souscripteurs au Fonds Patriotique 
Canadien, — qui ont congédié une 
partie de leur personnel ou diminué 
les salaires de leurs employés de­
puis le commencement de la guerre,
;— une dépêche de Londres, d’un vif 
intérêt, pour eux surtout. La reine, 
dit cette dépêche, vient de retirer 
son patronage à une importante mai­
son de commerce qui, au début de la 
souscription au Fonds du Prince de 
Galles, y avait versé, avec ostenta­
tion, une somme de .$50,000... après 
quoi elle remercia de leurs services 
la moitié de son personnel. “Le 
don, en réalité, ne provenait pas de 
la maison, mais de ses malheureux 
employés congédiés,” dit la dépê­
che. La maison se vit rembourser 
son chèque et enlever le droit de met­
tre sur ses annonces: “Furnishers to 
the Queen”. H y a là un excellent 
sujet de méditation pour certains in­
dustriels, ici, car la rumeur veut qu’il 
n’y ait pas qu’à Londres que des gé­
nérosités tapageuses se soient faites 
à même la bourse des employés.

Georges PELLETIER.

QUE FERONT IA BULGARIE El LA ROUMANIE ?

(Spécial au “Devoir”)
Londres, 30. — La sensationnelle 

entrée en lice de la Turquie est le 
fait le plus marquant qui se soit 
produit depuis 12 heures. Les fa­
meux navire de guerre allemands, 
qui, en passant sous le pavillon 
turc, ont créé les* premières diffi­
cultés entre la Porte, la Grande- 
Bretagne, la Russie et la France, 
sont les instruments employés par 
a Turquie et qui rendent la guerre 
névitanle entre ce dernier pays et 

la Russie.
A Pétrograd on aac vneilli cette 

nouvelle avec calme. La Russie as­
sure qu’elle n’a pas l’intention de 
prendre l’offensive et désire se 
borner à la défense de ses intérêts 
dans la mer Noire. La presse russe, 
il est intéressant de le remarquer, 
exprime l’opinion que l’acte de la 
Russie affecte plus l’Angleterre que 

i Russie. Les journaux anglais 
prennent également les choses phi­
losophiquement. Ils croient que cela 
ne modifiera pas grandement la 
situation, et que la Turquie se trou­
ve vouée à la destruction. A moins 
que la Bulgarie ne se joigne aux 
ennemis de la Turquie, il est im­
possible d’envahir la Turquie d’Eu­
rope par terre, croit-on, ici, et la 
guerre se fera sur mer. On consi- 
(lèrc que la flotte ottomane renfor­
cée par les croiseurs “Breslau” et 
Goeben” est bien plus à craindre 

que son armée. Cetl:' dernière n’est 
pas suffisamment équipée et est 
chichement nourrie. La Grèce, grâ­
ce aux deux navires de guerre ré­
cemment achetés aux Etats-Unis va 
profiter de l’occasion pour se me­
surer de nouveau avec son ancien­

ne ennemie. Elle pourra livrer la 
lutte aux vaisseaux turcs à force 
égale.

Dans la mer Noire, la Russie ne 
dispose pas de navires aussi puis­
sants que le “Goeben” ou le “Bres­
lau”. Mais le nombre de ses vais­
seaux, dit-on à Londres, lui assure 
la maîtrise de cette mer.

L’Albanie, l’oeuvre la plus par­
faite de la diplomatie des grandes 
puissances, a démontré le peu de 
fondement des théories de ceux qui 
voyaient en elle un pays homogène, 
en se morcelant en plusieurs Etats 
indépendants. Les puissances euro­
péennes sont représentées à Avlona 
par ITtalie, et par quatre commis­
saires errants, qui ne trouvent au­
cun gouvernement pour les faire 
profiter de leurs avis.

La Grèce a envahi le nord de l’E- 
pire, et annonce que les puissances 
l’approuvent.

Des dépêches reçues des Flan­
dres continuent à fournir des dé­
tails au sujet des combats livrés 
dans cette région, mais d’après les 
communiqués officiels des deux cô­
tés, la position relative des com­
battants a subi peu de changements.
QUELLE SERA L’ATTITUDE DES 

BALKANS?
Pétrograd, 30. — On surveille 

avec un vif intérêt l’attitude des 
Etats des Balkans. La Bulgarie di­
sait récemment qu’elle n’avait pris 
aucun engagement. On croit qu’elle 
se rangera du côté des Aliés, si elle 
reçoit l’assurance de recevoir une 
compensation à la fin du conflit. 
La Roumanie est plus que jamais 
favorable aux Alliés.

L’AMIRAL FISHER, HOMME “ SEA LORD ”
Londres, 30 (1.55 p.m.)—La nomi­

nation du Baron Fisher, amiral de la 
flotte, comme successeur du prince 
Louis de Battenberg au poste de pre­
mier lord maritime de l’Amirauté, a 
été officiellement annoncée par le 
bureau des nouvelles, aujourd’hui.

Le prince Louis de Battenberg a 
démissionné hier.

Aucune accusation n’a été portée 
contre le prince, mais les journaux 
ont beaucoup parlé de son origine 
autrichienne.

Lord Fisher de Kilverstone est ami

rat de la flotte anglaise depuis 1905. 
Il est né en 1841 et est entré dans le 
service naval anglais à l’âge de trei­
ze ans. Par son travail il a conquis 
tous les grades.

A la réorganisation de la flotte de 
la Manche en 1907 l’amiral Fisher 
avait eu un malentendu sérieux au 
sujet de sa composition. Le public 
et les membres du parlement se sont 
divisés sur cette question. Le résul­
tat de cette controverse a été la sor­
tie de Lord Charles Beresford de la 
flotte.

! L’INVASION DE MARITZ 
EST ENRAYEE

Londres, 30 — D'après une 
dépêche de. Capetown, reçue 
par l’agence Reuter,, le colonel 
Conrad Brits, chargé de ré­
primer la rébellion de Maritz, 
dans le nord-ouest de la pro­
vince du Cap, annonce qu'on a 
définitivement enragé l’inva­
sion du Cap.

PAQUEBOT EBANÇAIS AVARIE 
A ODESSA

Bordeaux, 30.—On annonce offi­
ciellement aujourd’hui que 2 des­
troyers turcs ont pénétré dans !e 
port d’Odessa, hier, dans la mer 
Noire, et ont corné une canonnière 
russe., Ils ont aussi fait subir des 
dégâts au paquebot français “ Por­
tugal ”.

d une façon générale les opérations 
favorisent de plus en plus les Rus­
ses, on continue à se battre tout le 
long de la ligne de front avec une 
ténacité et acharnement inouïs. Non 
seulement les Allemands, mais en­
core les Autrichiens, combattent 
: vec une grande énergie. II ne se­
rait pas étonnant que les Teutons 
recevraient de nouveaux renforts et 
s'efforceraient de prendre de nou­
veau l’offensive. A présent, toute­
fois, les Moscovites se portent sur­
tout à l’attaque.

PROPRIETES AMERICAINES AT­
TEINTES A ODESSA

Washington, 30.—M. Lansing, se­
crétaire d’Etat par intérim, a accusé 
réception, aujourd’hui, d’un télé­
gramme du chargé d’Affaires améri­
cain à Pétrograd. Ce dernier fait 
part du bombardement d’Odessa et 
de la perte de quelques biens appar­
tenant aux Américains.
LA DEMISSION DU PRINCE LOUIS 

DE BATTENBERG
Londres, 30. — Consacrant leur 

article de fonds à la démission du 
prince amiral Louis de Battenberg 
comme premier lord de l’Amirauté, 
les journaux du matin lui expri­
ment leurs profondes sympathies et 
regrettent que de malencontreuses 
circonstances privent ainsi le pays, 
de ses précieux services.

Us ajoutent en même temps, d’u- 
ne façon générale, qu’ils croient 
que le prince a fait ce qu’il devait 
faire.

Le “Times”, protestant Contre ce 
qu’il appelle la “campagne injuste” 
qui a amené la retraite du prince 
de Battenberg dit ce qui suit :

“Le fait que sa démission arrive 
à la suite des nouvelles de la mort 
du prince Maurice de Battenberg 
devrait suffire pour étouffer une 
fois pour toutes les suggestions que 
fait naître le malin scandale.

“La nomination de Lord Fisher 
au poste de premier lord de l’Ami­
rauté rencontrera sans doute l’ap­
probation de la nation. Elle fait en-] 
trer en scène un homme qui, plus 
que tout autre, est le créateur de la 
marine anglaise actuelle et qui, dans 
cette sphère, remplit les mêmes 
fonctions pour ainsi dire que celles 
de Lord Kitchener, vis-à-vis de l’ar­
mée.”
LES ALLEMANDS ET AUTRI­

CHIENS COMBATTENT AVEC. 
BEAUCOUP D’ENERGIE

Pétrograd, 30, vift Londres.— Le 
général Maslof, expert militaire du 
“ Novoe Vreinya ”, dit ; “ Bien que

L’EGOUT DE LA 
COTE-DES-NEIGES

La ville rencontre chaque jour, 
dans la construction du canal d’é- 
gouL de la Côte-des-Neiges, de nou­
velles difficultés qu’il lui faut in­
cessamment surmonter.

Lundi dernier nous annoncions 
la demande d’injonction faite par 
M. J. A. Page, pour empêcher la con­
tinuation îles travaux qui, à son 
dire, empiétaient sur sa propriété. 
Du consentement des deux parties, 
l’injonction intérimaire fut annulée 
et la requête pour injonction inter­
locutoire continuée au 12.

A peine les travaux sont-ils re­
pris qu’on essaie de nouveau à les 
faire arrêter. Agissant au nom de 
MM. Siméon et Joseph Lacbmbe, Me 
Lamothe a présenté ce matin, en 
Pratique, une requête demandant 
une injonction contre les dits tra­
vaux.

Les demandeurs allèguent que les 
travaux de la ville se poursuivent 
sur leur propriété, terrain No 130, 
qui n’a pas été exproprié, et que, 
en plus, les travaux d’excavation 
menacent de faire crouler une mai­
son vieille de 40 ans, à laquelle ils 
sont attachés par certains souvenirs 
de famille.

Du consentement des deux par­
ties, les travaux.seront arrêtés jus­
qu’à lundi matin, jour où sera plai- 
dée l’injonction.

LE BUDGET 
MUNICIPAL

IL SERA PRET DANS QUELQUES 
JOURS A ETRE PORTE A LA 
CONNAISSANCE DU PUBLIC. — 
LES PREMIERS RAPPORTS EN­
TRE LES MAINS DU MAIRE.

M. HEBERT INSISTE

M. le maire est très heureux. Les 
prévisions budgétaires pourront 
etre fournies d’ici quelques jours au 
bureau des commissaires, au con­
seil et aux journaux qui pourront 
les étudier et les critiquer à loisir. 
Son Honneur, qui tient à en avoir 
copie avant même qu’elles soient 
soumises au bureau des commissai­
res, avait ce matin entre les mains 
le rapport de M, A. T. Gauthier, 
chef du bureau du recorder, arrivé 
le premier, et celui de M. Sénécal, 
secrétaire du bureau des commissai­
res, arrivé en second lieu.

Le_ bureau du recorder demande 
le même budget que l’année derniè­
re exactement. Sur le total de $44,- 
750 il est à noter qu’il faut déduire 
$8,000 pour les pensions de MM. 
Poirier et Dupuis, anciens recor­
ders, et de MM. Larochelle et Burns, 
anciens employés.

Le bureau des commissaires de­
mande également la même somme 
que l’année dernière. On voit ce­
pendant figurer un nouvel item. 
M. Ainey, seul du bureau des com­
missaires, n’avait pas de secrétaire; 
il en demande un, au salaire de 
$1,500 par année. M. le maire a fait 
ressortir les avantages résultant du 
fait que l’on peut mettre le budget à 
l’étude un bon mois avant de le vo­
ter.

M. Martin admet que tous les 
chefs de service s’opposent à la ré­
duction des traitements et à la di­
minution du personnel.

“Nous avons voté ces augmenta­
tions parce qu’elles étaient justifiées; 
il n’est pas à propos de revenir sur 
ce que nous avons fait. Nous ne vou­
lons pas non plus que le service soit 
désorganisé, c’est pourquoi nous ne 
payons pas le traitement des em­
ployés non forcés de s’engager dans 
les armées, et c’est pourquoi nous 
nous opposons au renvoi de ceux 
dont les services sont indispensables.

“En empêchant nos hommes de 
s’enrôler, aux frais de la ville, nous 
travaillons encore pour l’Angleterre, 
Car, somme toute, Montréal est sa 
propriété, puisque nous ne sommes 
qu’une colonie, et garder la ville en 
bon état et travailler à son dévelop­
pement c’esl travailler, en définitive, 
dans l’intérêt de l’Empire.

“Sans compter, ajoute un ancien 
échevin présent à l’entrevue, que ce 
n’est pas le moment d’encourager les 
soldats à partir comme le font les 
journaux, quand ces mêmes journaux 
nous menacent d’une invasion alle­
mande”.
M. HEBERT INSISTE.

M. Hébert déclare qu’il n’y a pas 
eu de réquisition, en forme, deman­
dant d’acheter une nouvelle quanti­
té d’asphalte, mais que M. Primeau, 
employé du département de M. Côté, 
a demandé à M. Boité, acheteur, d’en 
comander un millier de tonnes. M. 
Boité, à la suggestion de M. Hébert, 
a demandé une réquisition laquelle 
n’a pas été faite.

M. Hébert nous fait remarquer 
par ailleurs, qu’au début de la guer­
re, il s’était opposé à ce qu’on payât 
le salaire à ceux qui n’étaient pas 
forcés de partir pour la guerre et 
que la résolution était rédigée dans 
ce sens. La ville s’en tient donc à la 
résolution en refusant de payer leur 
traitement aux volontaires.
M. JANIN HEROÏQUE.

La rumeur court les couloirs de 
l’Hôtel de Ville que M. Geo. Janin, 
héroïque, partira tout de même 
pour la guerre, bien qu’en vertu de 
la résolution du bureau des commis­
saires il soit obligé de renoncer à 
son traitement de $9,000 par anée.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à ïn Toi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchampi, ^ 

au Ministère de l'Agriculture)

SALLE A DINER “ADAM” $166.00
Cet ameublement fait de quart de chêne, fini fumé, est incrusté de lignes dé­

licates. Le buffet .a 60 pouces de large et se fait avec ou sans miroir suspendu ; 
la table d’extension montée sur cinq iolies pattes de style, a 54 pouces de dia­
mètre ; le cabinet d’argenterie est à double porte. En plus le set comprend jme 
table à desservir, cinq chaises et un fauteuil.Notre prix régulier 
de $210.00 sera réduit pour cette semaine à...................................... $166.00

Tel. Est 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry. MONTREAL

TEL. EST 4510

Ig&ORuj&gj'feres
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

COSTUMES D'AUTOMNE DE 
$17.50 à $32.50 

POUB $7.49
Nouveaux costumes d’automne, faits de serge, à habits d’hom­

mes, tout laine, cheviot, drap chamois, cordé Bedford et velours 
cordé, bonnes nuances ainsi que marine et noir. Bel assortiment 
de.styles. Garnis de braid de soie, velours fantaisie et fourrure, 
doublure de satin. Grandeurs 10 à 42. Rég. $17.50 à ££;■? VS 
$32.50. Prix d’anniversaire . .................................... aP # sTTw

LlMlrt»

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

CHEMISES 
NEGLIGEES de 

$1.00 POUR
Nous continuerons demain, samedi, à vendre 

nos chemises négligées en zéphir pour hommes, ou­
vertes en avant, dans un grand choix de patrons

9
et dans toutes les grandeurs, ..à.........................

LES ELECTIONS 
DANS QUEBEC ET 

CHAMPLAIN
(Service de la Presse Associée)

Québec, 30. — On annonce offi­
ciellement qu’il n’y aura pas d’op­
position dans Québec et Champlain.

Sir Wilfrid Laurier, dans la 
vieille capitale depuis deux jours, 
est reparti ce matin pour Ottawa.

(De notre eorrMDonaantJ

Québec, 30. — Il est décidé que 
les libéraux ne feront pas d'opposi­
tion à l’hon. M. Casgrain dans Qué­
bec-Comté. Rien que le résultat de 
la réunion des chefs libéraux n’ait 
pas encore été annoncé officielle­
ment nous tenons d’un chef en vue 
qu'il a été résolu de s'abstenir de 
faire la lutte dans les circonstan­
ces Sir Wilfrid et Thon. M. Lemieux 
retournent aujourd'hui à Montréal.

POURSUITE
EN DOMMAGES

(Service de in Presse Associée)

Ottawa, 30. — La poursuite en 
dommages intentés en août par ma­
dame M. Charron pour la perte de 
la vie de son mari alors qu’il tra­
vaillait pour In compagnie Ed­
wards, a été réglée hier en dehors 
de la cour. La cause devait paraître 
hier en cour d’assises mais le re­
présentant de la compagnie offrit 
une somme substantielle à la veuve 
et l’affaire se régla en dehors de la 
cour. La compagnie a en outre payé 
les frais d’avocats.

Le montant de la première récla­
mation était de $5,000.

------------ «------------

POUR LES PAUVRES 
DE CHEZ NOUS

Les Soeurs de la Providence 
Sainte-Geneviève ont préparé plu­
sieurs soirées au bénéfice des pau­
vres. En ce moment, elles vendent 
des billets pour une Conférence- 
concert, qui aura lieu mercredi, le 
11 novembre, dans la grande salle 
de l’immaculée Conception. C’est le 
P. Louis Lalande, s.j., qui y fera la 
conférence. Plusieurs artistes dis­
tingués ont promis leur concours au 
programme musical.

--------------- at----------------

LES TROUBLES
AU PORTUGAL

Londres, 30. — Une dépêche de Lis­
bonne à l’agence Exchange Telegraph 
annonce qu’Azavedo Gastello Branco, 
le dernier ministre des Affaires 
Etrangères sous la monarchie, a été 
arrêté. On mande aussi que plusieurs 
officiers ont été incarcérés dans la 
forteresse de Cfaria.

Des dépêches récentes parvenues à 
Madrid et à Londres par un chemin 
détourné annonçaient que des soulève­
ments de monarchistes avaient eu lieu 
à Lisbonne les 20 et 21 octobre. Les 
arrestations opérées ces jours der­
niers ont pu être faites à la suite de 
ces tentatives de révolte.

UN SIMPLEACCIDENT
L’explosion de la rue Frontenac 

qui a tant fait couler d'encre depuis 
urne quinzaine, est le résultat d’un pur 
accident, selon le verdict des jurés de 
la cour du coroner, à la clôture de cet­
te fameuse enquête ce matin.

Les jurés ont déclaré que les deux 
victimes, Peter Dichtara et Ber; ha 
Gilbert étaient mortes à la suite de 
blessures reçues au cours d’une ex­
plosion accidentelle, d’origine incon- 
iiut. la preuve n’étant pas suffisante 
pour établir la cause du désastre.

Cinquante-quatre témoins furent 
entendus au cours de cette enquête, 
la plus longue dans les annales de la 
Morgue et ajournée par deux fois.

A la séance de ce matin seize ex­
perts en explosifs furent entendus, 
les uns appelés par les intéressés et 
le propriétaire de l’immeuble détruit, 
les autres par la Cie M. L. H. & 
Power.

Une passe d’armes intéressante eût 
lieu entre M, L. W. Jacobs, C.R., avo­
cat de M. David Walofsky et Me W. 
R. L. Shanks, représentant de la puis­
sante compagnie de gaz au sujet du 
contre-interrogatoire des témoins, les 
uns optant pour le gaz, les autres 
pour la dynamite.

Une partie considérable était en 
jeu et les fils de Thémis déployèrent 
beaucoup d’habileté pour que le ver­
dict soit favorable à leurs clients.

Somme toute les deux camps sem­
blent satisfaits du résultat mais il 
paraîtrait que certains intéressés veu­
lent pousser l’affaire plus loin.

UN GARÇONNET
DISPARAIT

Ottawa, 30. — La famille de M. 
W. Flanders, 34 rue Besserer, est 
dans l’anxiété par suite de la dis­
parition de leur jeune fils Cecil, âgé 
de quatorze ans et qui est disparu 
depuis le 21 octobre au matin.

Ce jour-là le garçonnet partit 
pour l’école comme d’habitude mais 
ne revint pas et depuis ce temps on 
ne l’a pas revu. Les parents croient 
que le jeune garçonnet a quitté la 
ville et qu’il s’est engagé chez des 
fermiers des environs.

A PROPOS DE 
ROUTEJATIONALE

Hull, 30. — Le conseil de ville a te­
nu hier une courte assemblée et dis­
cuté un peu de tout et surtout de la 
question de la Route Nationale et des 
salaires des hommes qui y travaillent. 
La ville par le passé a souvent payé 
les hommes sans avoir reçu l’argent 
du gouvernement pour ce faire, mais 
à présent elle a beaucoup de peine à 
obtenir de l'argent pour payer ses 
employés et à l’avenir elle ne paiera 
plus les employés travaillant sur la 
Route Nationale avant de recevoir lç 
chèque du gouvernement pour le paie­
ment des hommes.

LES IVROGNESSES
A LONDRES

Londres, 30. — Le conseil de l’ar­
mée et le eommissaire-de police font 
actuellement une enquête sur les ru­
meurs disant que le nombre des fem­
mes ivrognes allait toujours augmen­
tant à Londres.

D’après les magistrat, la plupart 
de ces ivrognesses seraient les épou­
ses des soldats qui font du service 
actif sur ce continent.

On annonce officiellement que la 
police est sur le point de donner des 
ordres défendant aux propriétaires 
d’estaminets d’y servir quelque bois­
son que ce soit aux femmes ou de 
leur permettre même d’y entrer.

NAVIRE FRANÇAIS
ECHOUE

Londres, 30. — Le poste de signaux 
de Lloyd à St. Catherine’s Point an­
nonce qu’un autre navire français, 
l,“Amiral Rigault de Genouilly”, par­
ti de Barry pour le Havre, est échoué 
près du cap Barfleur, à dix-sept milles 
à l’est de Cherbourg, et demande du 
secours. Le paquebot “La Savoie” est 
allé à son secours.

LE CARDINAL BEGIN
Québec, 30.—S. E. le cardinal Bé­

gin doit arriver aujourd’hui à New- ^ 
York, en compagnie de M. l’abbé * 
Laflamme, curé de Notre-Dame de 
Québec. On ne croit pas qu’iJs soient 
à Québec avant le commencement 
de la semaine prochaine.

II est fortement rumeur ici que 
M. Laflamme nous revient de la 
Ville Eternelle avec une décoration 
qu’il a reçue de S. S. Benoit XV, au 
cours de son séjour à Rome, et dont 
la nature ne sera annoncée qu’après 
son arrivée à Québec. M. Laflamme 
occupe la première cure du diocèse 
et on dit généralement qu’il a été 
élevé à la dignité de prélat domes­
tique ou de canierier secret de Sa 
Sainteté.

On croit aussi que le retour du 
cardinal Bégin sera .suivi de la 
création du chapitre diocésain de 
Québec, dont il est question depuis 
plusieurs mois. Interrogées, les au­
torités de l’archevêché déclarent ^ 
n’avoir aucune information à ce 
sujet.

LA PRESIDENCE
DES ASSISES

Pour la première fois peut-être 
dans les annales judiciaires de cette 
ville, la session des assises qui s’ou­
vrira lundi prochain, sera présidée 
par un juge de la Cour Supérieure,
M. Saint-Pierre.

La présidence revient de droit à 
un juge de la Cour d’Appel. Le juge 
Gervais, comme on le sait, est re­
tenu chez lui par la maladie, le juge 
Lavergne vient à peine de quitter le fc 
banc en remplacement de M. Ger- ^ 
vais. Quant aux juges Carroll et 
Trenhohne, ils sont surchargés de 
causes de la Cour d’Appel.

ARRETE A NEW-YORK
(Do notre corresnondant)

Ottawa, 30. — John Guff Miller, 
de la Dominion Express, arrêté à 
New-York, il y a une couple de se­
maines, a été ramené à Ottawa, hier, 
et subira son procès au cours de la 
semaine prochaine. Le montant de 
l’argent enlevé par l’accusé se monte 
à $2,300.

Miller avait toujours été considéré 
comme un employé modèle.

SERVlCEÂNNïVËRSAlRE
-------- ^

Le service anniversaire de Mme 
F. E. Deslongchamps sera célébré 
demain en l’église cathédrale de Jo- 
liette, à 9 heures a.m.

Parents et amis sont priés d’as­
sister.

DECES
DeMONTIGNY — A l’hôpital des Incura­

bles ,1e 30 octobre 1914, est décide Henri- 
Gaston, journaliste, et fils de l’ancien re­
corder DeMontigny, de Montréal.

Le service sera céléiré lundi, le 2 novem­
bre, à 8.30 heures a.m., à l’hôpital des In­
curables. Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

MAGUIRE — A Montréal, le 30 octobre 
1914, est décédée Mary Henrietta Kavanagh, 
veuve de feu Charles H. .7. Maguire.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son frère, Henry .7. Kavanagh, C. IL, 1!) 
avenue Lorne, pour l’église Saint-Patrice, à 
8 heures et demie, lundi niatn,.

(S’il vous plaît, pas île fleurs.)

DECES A MONTREAL
BEAUDOIN, Arsène, 43 ans, bourgeois, rue 

Jeanne Mance, 2233.
BARITEAU, Marguerite, 8 mois, enfant 

d’Albert Bnriteau, notaire, rue Papineau, 
10t.

FOISY, J. B., ingénieur, 53 ans, rue 
Bourbonnière, 305.

GODBOUT, Joseph, 50 ans, commerçant, 
rue Sherbrooke, 457 Est.

JETTE, Cyrille, 04 ans. journalier, rue 
Lafontaine, 774.

I.AVIGNE, Hormisdas, 9 jours, enfant 
d’Ovide Lavigne, Journalier, rue Casgrain, 
058.

MALBOIÎUF, Louis, 89 ans, tanneur, aye. 
Hôtel de VITte, (118.

ROBERT, Anntalio I.nplerre, 89 ans, veu­
ve d'Antoine Robert, maçon, rue de Ln- 
naudière, 8.

>/

REMERCIEMENTS
Les familles Pigeon et Vallée re­

mercient sincèrement les personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l’occasion de 
la mort tragique de Georges Pigeon. 

* * »
Pour favour obtenu par l'intercession 

de saint Joseph avec promesse de fai­
re publier. E. R. M.


